Que la puissance royale de Jesus 
s’affirme surtout par des faits quo- 
tidiens de la vie privee et publique, 
qui assurent a notre doux Maitre la 
place qui lui revient en toutes cho- 
ses, e’est-a-dire la premiere! 

Cardinal ROULEAU. 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 




ir i 




Le monde est un champ ferine qui 
appartient a Dieu. par droit de cre¬ 
ation, an Diable par droit de con- 
quete a cause du peche, au Christ 
par droit de victoire sur le premier 

i 

1 conquerant, a cause de la Passion. 

Jacques MARITAIN. 
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Les deux royaumes 

Le royaume du Christ et le royaume du monde. 

Le premier est permanent; l’autre, ephemere. 

Le premier est i’asile de la paix; l’autre, l’antre de la discordre, des 
haines insatiables. 

Le premier est le refuge de l’ordre; l’autre, celui du desordre. 

Royaume de lumiere; royaume des ombres; faisons line petite incur¬ 
sion dans les deux... 

LE ROYAUME DU MONDE 

De superficie tres restreinte: un spheroide de 6,371,000 metres! 

Les habitants sont sans cesse en quete de bonheur qu’ils croient, les 
uns, dans les plaisirs etourdissants: volupte, narcotique, stupefiant, the¬ 
atre, bal, sport,—“Fascination de la bagatelle!” (Sagesse, c.JV, v. 12)—; 
d’autres, dans les richesses: chasse a l’or, nuit et jour se consument autour 
d’un vil metal a defendre ou a accaparer d’ou: mefiance, exploitation, 
crimes immondes; un certain nombre, dans la gloire, vaine fumee insaisis- 
sable qui leur glisse entre les doigts, s’il leur en reste quelques atonies, 
demain ils seront dissipes; d’autres, dans la science, la science decapitee, 
qui se limite au bouillon de la cornue; quelques-uns, plus choyes du 
destin, dans les hautes spheres de la politique, et ses multiples complica¬ 
tions, qui rime au terrestre, a l’egoisme, au favoritisme, a la courtisanne- 
rie, a la revolution, a l’assassinat... • 

Malgre tant de frenesie, un souffle de tristesse, d’ennui circule dans 
ce royaume: l’ennui et la tristesse de Pabsence de l’lnfini. 

Parcourrez la terre, vous croiserez ces habitants sur les routes grises 
de la vie ... 

Leur ideal se mesure a la taille d’un homme. Fetards, salonnards, 
dulcinees, avares, infatues, rationalistes, materialistes se bousculent, 
s entrechoquent, se devorent... Vous avez entendu leur bagarre, vous as- 
sjstez a leur duel... 

Les pays sont troubles de leurs actes dissolvants; plus de paix, plus 
de concorde. Aux harmonies de Fordre succedent le cliquetis des armes. 
Les grands tremblent sur leur trone; le sang des rois et des plenipoten- 
tiaires macule les rues; le pauperisme supprime des millions de 
vietimes ... 

Ce royaume est en guerre ouverte contre le royaume du Christ. 

Ses armes: l’ecole laique, la presse sectaire, les societes secretes, les 
cinemas corrupteurs, les mauvais livres, les persecutions... 

Vovez ce qui se passe en Russie, en Espagne, au Mexique, etc. 

LE ROYAUME DU CHRIST 

Eternel et immuable, il defie le temps et ses ravages. Ses habitants 
sont^fils d’un Dieu par adoption. Leur Souverain est la verite meme. 

Dieu aimant, Dieu aime. Voila l’idee qui anime tout ce royaume. 

Tous freres! Riches genereux, pauvres resignes! Princes compatis- 
sants, sujets sounds! C’est le royaume des beatitudes, ou fleurissent 
toutes les vertus. 

La charite et la justice alimentent une paix durable. 

Le secret de la philosophic d*e ces habitants: par de la les choses 
creees, par de la la raison, par de la la vie mortelle, le surnaturel, le ciel, 
FEtre divin. Leurs pensees et leurs actes s’eclairent de cette lumiere. 

Demandez-leur: 

“Pelerin, d'ou viens-tu?”* —“De Dieu!” 

“Pelerin, ou yas-tu?” — %< a Dieu!” 

“Pelerin, par oil dois-tu aller?” —“Par le chemin de l’obeissanee 
aux commandements de Dieu.” 

'En dehors de Dieu, le Christ-Roi de l’univers, c’est le neant, neant des 
illusions decues, des desirs irrealises, des espoirs manques. 

Les enfants du siecle le reconnaissent forcement. 

Joergensen, dans le Neant et la Vie nous parle d’eux: “II ne manque 
pas de temoins —,des vains plaisirs — a charge le long des routes, dont la 
main agonisante a serre la fiole de poison ou la crosse du revolver.” 

“Oil allons-nous? Nous, les inquiets, que tant de mysteres oppresses, 
oil allons-nous? La science peut briser toutes les images que nous vene 
rions, elle peut dissiper toutes les idoles; clle nous desespere sans nous 
guerir.” (M. G. Deherme, La Democratic vivante.) 

“Parmi tous ces progres dont notre age se vante, 

“Dans ce grand eclat d’un siecle eblouissant, 

“Quelque chose, 6 Jesus, en secret m’epouvante, 

“C’est l’echo de ta voix qui va s’affaiblissant.” 

(V. Hugo.) 

Et l’on pourrait multiplier les complaintes de ceux qui ont rate leur 
vie, de ces “pantins casses” du royaume du monde. 

Que leur desespoir nous serve d’exemple; que leur aveuglement nous 
ouvre les yeux. 

4 - 4 - % 

Le 28 octobre est la fete du Christ-Roi! Renouvelons notre serment 
d’allegeance; rentrons dans son royaume, si nous nous sonimes laisses 
entrainer dans les tenebres de l’autre royaume. 

Que le Christ soit le roi de nos volontes, de nos intelligences et de 
nos coeurs. Lui seul a les paroles de vie, lui seul possede toute lumiere. 

A ses ordres, faconnons-nous une ame transfiguree. Rappelons-nous 
sans cesse que “le chretien est un artisan petrissant ici-bas, dans une 
grossiere argile, la maquette de son eternel devenir”. (G. Hoornaert, S.J.). 

Formulons en ce jour une ardente priere pour les habitants du royau¬ 
me du monde, afin qu’ils decouvrent le chemin montant vers le-royaume 
du Christ; pour qu’ils adorent ce qu’ils brulaient et brulent ce qu’ils 
adoraient; pour qu’ils reconnaissent l’autorite souveraine du Roi de 
Funivers. 

Les nations et les individus retrouveront la paix et la prosperite le 
jour ou ils auront restaure chez eux le regne du Christ-Roi. La chose 
sociale et la chose internationale, sources ameres de tant de conflits, de 
tant de guerres, seront clarifiees. Tout probleme se resoudra a la lumiere 
du Christ-Roi. “Je suis venu dans le monde comme une lumiere, afin quo 
celui qui croit en moi ne demeure pas dans les tenebres.” (Saint Jean). 

Que les humains reconnaissent que “si Jehovah — le Christ-Roi_ne 

batit la maison, en vain travaillent ceux qui la batissent.” (Ps. CXXVH). 

Prions en ce jour pour que tous les batisseurs, qui besognent dans le 
royaume du monde, comprennent l’inutilite de leurs efforts et decident 
une bonne fois de batir sur le Christ-Roi, la pierre angulaire de tout 
edifice moral ou social. 

Joseph VALOIS , O.M.L 


Anniversaire 


Son Excellence Mgr Joseph- 
Henri Prud’homme, eveque du 
diocese de Prince-Albert, eele- 
brera, dimanche prochain, le 
28 octobre, le treizieme anni¬ 
versaire de sa consecration 
episcopale. 



Son Excellence Mgr. Pru¬ 
d’homme est ne a Saint-Boni- 
face, Manitoba, le 9 septembre 
1882; il fut ordonne pretre le 9 
octobre 1904; elu eveque de 
Prince-Albert et Saskatoon le 
16 juin 1921; sacre a Saint-Bo- 
niface, le 28 octobre suivant 
par Son Excellence Mgr Pietro 
di Maria, delegue apostolique, 
et pris possession de son siege 
le 3 novembre de la meme 
annee. 

Le Patriote prie Son Excel¬ 
lence d’accepter Fexpression 
de ses meilleurs voeux de bon¬ 
ne fete et 1’assurance de son 
entiere soumission. 


Le Pape et 1’epuration 
du cinema 


Congres de colonisation 

S. E. le cardinal Villeneuve et 
le lieu. gouv. Patenaude ap- 
prouvent un octroi de 
$ 10 , 000,000 


QUEBEC . — Plus de 300 par¬ 
tisans du mouvement de coloni¬ 
sation oil de retour a la terre 
dans la province* de Quebec ont 
parlicipe a Vimposant congres 
de colonisation tenu la semaine 
derniere an palais legiklatif de 
cette ville. Les delegites sont 
determines a etablir la coloni¬ 
sation sur line base permettant 
aux Canadiens francais sans 
travail de s’etablir en perma¬ 
nence sur des terres et d’y 
vivre convenablement . 

M. Vautrin, ministre de la Colo¬ 
nisation, exposa le projet du gou- 
vernement. Ce projet demandera 
a la legislature une somme de $10,- 
000,000 pour fins de colonisation. 

Son Eminence le cardinal Ville¬ 
neuve et le lieutenant gouvcrncur 
approuvent fortement le plan. 
Parmi les personnages impor- 


M. BRUGERE A 
RIDEAU HALL 

Le ministre de France presente 
ses lettres de creance 


OTTAWA.—Le ministre de Fran¬ 
ce, M. Brugere, a presente ses lettres 
de creance au gouverneur general, 
lord Bessborough, apres avoir ete 
presente a sir Georges Perley, pre¬ 
mier ministre suppleant. 

Un aide-de-camp du gouverneur 
general, M. Laurent Baudry, du mi- 
nistere des Affaires Etrangeres, a 
accompagne M. Brugere a Rideau 
Hall ou les presentations furent fai- 
tes tout d’abord a sir George Perley 
puis a lord Bessborough. 

Apres avoir presente ses lettres 
de crean.ce ainsi que les lettres de 
rappel de son predecesseur, M. Bru¬ 
gere a prononce un bref. discours, 
dont nous citons ce passage: 

“S’il est dans le monde une na¬ 
tion vers laquelle les sympathies 
constantes de mon pays se portent 
sans effort, s’il en est une a la pros¬ 
perite et a la grandeur de laquelle 
tous mes compatriotes, sans distinc¬ 
tion de parti ni d’opinion, se sen- 


tants, l’on remarquait Son Eminen¬ 
ce le cardinal Villeneuve, S. Ex. le |tent moralement associes, c’est bien 
lieutenant gouverneur, M. Pate- la nation canadienne. J’eprouve 


de tache sur les bras dans la con- 
duite des enquetes qui component 
une serie de conseauences politi- 
ques. Trois autres senateurs 
avaient refuse le poste. 

Dans l’intervalle, M. Paul Mar- 
chandeau, le nouveau ministre de 
l’lnterieur, a nomme M. Gaussor- 
gues, prefet du departement des 
Bouches-du-Rhone, pour remplacer 
M. Jouhannaud. J^e senateur Paul 
Magny fut nomme pour remplacer 
M. Paul Berthoin comme chef de la 
Surete Nationale, police secrete 
franeaise. 

MM. Jouhannaud et Berthoin fu¬ 
rent demis de leurs fonctions pour 
n’avoir jias reussi a assurer la se¬ 
curity du roi Alexandre de Yougo- 
slavie ei le ministre des Affaires 
etrangeres Louis Barthou, assassi- 
nes a Marseille. M. Albert Sarrault 
demissionna comme ministre^ de 
Flnterieur pour la meme raison. 

Le nouveau ministre de la Justice 
est senateur depuis 1920. Il fut un 
temps ministre dans un Cabinet Cle- 
menceau. Il fut aussi vice-presi¬ 
dent du comite senatorial des Af¬ 
faires etrangeres. 


Ouverture du Parlement 
frangais 


naude, NN. SS. Plante de Quebec, et 
Desmarais de St-Hyacinthe, l’eve- 
que anglican de Quebec, le T. R. 
Lennox Williams, le premier minis¬ 
tre Taschereau, etc.. . 


Les droits naturels 
vs i’Etat 

Apres de judicieuses considera¬ 
tions sur la maniere dont la Polo- 
gne traite les minorites allemande 
et ukrainienne dans son territoire, 
The Univ-erser grand NebrfiHmvdaire 

-— | catholique de Londres, souligne les 

IL ESPERE QUE CETTE CAMPA- revendications du comte Ratzinski 


GNE LANCEE EN AMERIQUE 
SE PROPAGERA DANS LE 
MONDE ENTIER 


CITE VATICANE. — Au cours 
d’une audience qu’il a donnee a 
Monseigneur Ralph L. Hayes, de He¬ 
lena, Montana, le pape Pie XI a ex¬ 
prime l’espoir que la campagne d’e- 
puration du cinema commencee 
aux Etats-Unis se propage dans le 
monde entier. 

Monseigneur Hayes a declare que 
le Pape lui a dit qu’il desirait que 
l’epuration du cinema se continue 
aux Etats-Unis et s’etende au mon¬ 
de entier. Le Souverain Pontife 
s’est egalement fort interesse au tra¬ 
vail accompli parmi les Indiens de 
son diocese, dont 95 pour cent sont 
eatholiques. 


Situation critique 

MADRID. — Le Cabinet tempetu- 
eux du premier ministre Alejandro 
Lerroux, ebranle par un partage 
d’opinions sur la commutation ou 
Fexecution de la sentence de mort 
imposee aux chefs des insurges, en¬ 
visage la chute et la resignation 
probable du president Alcala Za¬ 
mora. 


M. Jacques Maritain au Canada 

MONTREAL. — M. Jacques Mari- 
lain, eminent professeur de l’/ns/z- 
tut Catholique de Paris, ardent apo- 
tre de la pensee catholique et fer¬ 
vent disciple du thomisme, donne 
presentement de magnifiques confe¬ 
rences dans les principales villes de 
la province de Quebec. 


EXPULSION 

DES EVEQUES 
CATHOLIQUES 

Mexico. — La Chambre des de¬ 
putes a vote une supplique au Pre¬ 
sident Abelardo Rodriguez pour 
l’expulsion de tous les eveques et 
archeveques du Mexique comme 
moy^en de “resoudre permanem- 
ment la question catholique.” 

Plusieurs orateurs au cours d’une 
session orageuse ou les eatholiques 
furent accuses d’encourager les agi¬ 
tations actuelles contre le plan d’e- 
ducation socialiste du gouverne- 
ment, demandent la creation d’un 
Etat athee, l’abolition de toute reli¬ 
gion. 

Cette proposition a ete faite par 
le depute Luis Enrique Erro, et fut 
approuvee unanimement par la 
Chambre. 


aux membres de la sixieme Com¬ 
mission de la Societe des Nations a 
Geneve en septembre. A cet effet, 
The Universe ajfirme categorique- 
ment les droits improscriptibles des 
minorites a leur religion et d leur 
langue. 

“Les Grandes Puissances — An- 
gleterre, France et Italic — se sont 
trompees grandement, croyons • 
nous , en bloquant, dans les circont- 
tances, une proposition raisonnable 
d’etendre aux autres pays la protec¬ 
tion des minorites dans leurs droits 
de race, de langue et de religion. 
Nous avons tons nos secrets desa - 
greables que nous n’aimons nulle- 
meat divulguer. Mais, il n’y a pas 
Vombre d’un doule que les droits 
fondamentaux de Vindividu, de la 
famille *— particulierement le droit 
de s’associer, de prier et de purler 
la langue maternelle — sont violes 
chez plusieurs nations. L’Eglise, 
continue The Universe, a toujours 
soutenu ces droits. Il y a deid plus 
de sept siecles, le Concilc de Latran 
declarait que les citoyens, de race 
et de langue differentes, en une ville 
ou dans un diocese, devaient etre 
desservis par des pasteurs et des 
confesseurs de leur langue.” 

C’est la le resume de notre these 
au Canada. Et nos missionnaires, 
partout oil ils portent leurs pas, se 
donnent comme devoir primordial 


done, comme representant de ia 
France une satisfaction sans me¬ 
lange a prendre officiellement au- 
jourd’hui, par la haute entremise de 
Votre Excellence, contact avec elle. 

“Dans la claire conscience de leur 
commune mission, Anglais et Fran- 
Cais ne peuvent qu’avec profit, re¬ 
con fort et orgueil tourner leurs re¬ 
gards vers la grande oeuvre de Con¬ 
corde et d’equilibre realisee, sous la 
protection liberate des institutions 
britanniques, par les descendants 
de ceux qui ont fixe leur demeure 
et erige leur patrie sur les rives glo- 
rieuses du Saint-Laurent”. 

Lord Bessborough, apres avoir 
rappele la haute estime dans la¬ 
quelle etait tenu M. Charles Arsene 
Henry par tous ceux qui Font con- 
nu, souhaite au nouveau represen¬ 
tant de la Republique francaise la 
plus cordiale bienvenue et evoqnt 
lui aussi les liens d’amitie qui unis- 
sent le Canada et la France. 


PARIS. — Le Cabinet a fixe la re- 
ouverture du Parlement au 6 no¬ 
vembre. 


Le cabinet 
de Yougoslavie 
a demissionne 

Amnistie aux prisonniers 
politiques 

LE NOUVEAU CABINET 


Reformes a la 

Constitution 


EXTENSION DE FOUVOIR 

Les deputes des Chambres 
du Parlement etudieront 
le programme 

CONTROLE BUDGETAIRE 


PARIS. — Le premier minis¬ 
tre Doumergue presentera, lors 
de la procliaine session du par¬ 
lement, une motion demandant 
la convocation de l’assemblee 
nationale en vue de reformes 
constitutionnelles. C’est la une 
mesure extraordinaire relative 
a des modifications dans la 
Constitution. 

L’assemblee nationale comprend 
les deputes aux deux Chambres du 
Parlement. La reunion aura lieu a 


Le R. P. Turcotte, o.p. 


Nous sonimes heureux de souhai- 
ter la plus chaleureuse bienvenue 
au R. P. Turcotte, le nouveau prieur 
du convent des Reverends Peres Do- 
minicains a Prince-Albert. Il suc- 
cede au R. P. Duprat, maintenant 
prieur au couvent de Notre-Dame 
de Grace, a Montreal. 

Une magnifique reception fut 
organisee en l’honneur du R. P. 
Turcotte, a laquelle assistaient les 
membres du clerge de la ville et des 
environs. Son Excellence Mgr 
PriuFhomme et Mgr Desmarais re- 
haussaient la ceremonie de leur pre¬ 
sence. 

Le nouveau prieur, en quelques 
phrases bien pesees, remercia le 
clerge de la confiance dont il avait 
toujours fait montre envers les 
Peres Dominicains. Il se dit tres 
heureux de tomber dans un milieu 


la tache ingrate de dechiftrcr ^ Versaill et on ehidiera le pro- 
hieroglgphes ou les sons granges | me en tre poinh dll p rc . 
de Vidiome des peuplades a Conner- j f nier mihistr 4 e> qui dema nde l’ex- 
tir, soient-elles crise, esquimauc , f pnR j nn r ]p Q rmuvnir*; fin nrpsidpnt 


soient-elles cri. 
ceylanaise, iaponaise ou chinois 
Ils lie songent aucunement a impo¬ 
se r leur langue . Ils savent que la 
langue maternelle, meme chez les 
non-civilises, est un droit inviola¬ 
ble dont leur fierte ne voudrait se 
departir. 

The Universe tance les Grandes 
PuissGnces d’avoir failli au devoir 
d’etudier franchement le probleme 
des minorites. Elies ont, pretend - 
il, donne un mauvais exemple qui 
pourrait induire plusieurs pays a 
considerer comme lettre morte les 
obligations qui se degagent des trai- 
tes protecteurs des droits minori- 
taires. 

Le journal touche a une plaie 
trop repandue a notre epoque; 
le peu de respect de la parole 
d’honneur consignee dans un 
pacte ou un traite. Nous en 
avons des exemples typiques au Ca¬ 
nada. De quel respect a-t-on en- 
toure le pacte de la Confederation? 
Que d’accrocs au detriment des mi- 
norites, de la minorite canadienne- 
francaise surtout. Les traites, para - 
fes oar les plus grands homines de 
notre histoire, ont ete malmenes 
comme des chiffons de papier par 
certains politicailleurs, par la trou¬ 
pe des fanatiques . 

Nous aimerions savoir de auelle 


si sympathiaue et assura Son Ex¬ 
cellence de l’entier devo^ement de epithete The Universe qualifierait 
sa communaute, comme par le passe, ces jingos. — J.V. 


tension des pouvoirs du president, 
le pouvoir pour le premier ministre 
de dissoudre la Chambre et d’or- 
donner de nouvelles elections, le 
controle exclusif du gouvernement 
sur les mesures budgetaires et la 
cessation des activites politiques 
des employes civils. 

L’assemblee nationale sera con- 
voquee pour la seconde quinzaine 
de novembre, croit-on dans les mi¬ 
lieux autorises. 


Le cabinet francais 

Le senateur Lemery, ministre 
de la justice 


LES NOMINATIONS 


M. 


Gaussorgues prefet des 
Bouches-du-Rhones 


PARIS. — La reorganisation du 
Cabinet francais etait complete a 
la suite de la nomination du sena¬ 
teur Henri Lemery pour remplir le 
poste laisse vacant par la demission 
du ministre Henry Cheron. dont la 
conduite dans l’affaire - Stavisky- 
Prince a souleve le mecontente- 
ment de tous ses concitoyens. 

Lemery, un senateur de La Mar¬ 
tinique, a admis qu’il avail une lour- 


BELGRADE, Yougoslavie. — Le 
Cabinet de Nikola Uzonovitch avail t 
remis sa demission afin de perrnet- 
tre a la regence d’en former un au¬ 
tre plus approprie a la situation 
creee en Yougoslavie par l’assassi- 
nat du roi Alexandre, la regence 
vient d’aprouver le nouveau cabinet 
avec encore Nikola Uzonovich com¬ 
me premier ministre. Le general 
Zifkovich demeure ministre de la 
Guerre, au grand desappointement 
des Croates. 

Le regime severe du roi Alexan¬ 
dre sera maintenu. 

La police de Belgrade dut dis¬ 
perser des etudiants yougoslaves 
qui faisaient des demonstrations 
contre l’ltalie. C’est le premier de¬ 
sordre depuis l’assassinat du roi. 
Les etudiants criaient: “A bas Mus¬ 
solini!” 

La regence, dit-on, se prepare a 
Recorder une amnistie aux prison¬ 
niers politiques si ceux-ci veulent 
bien s’engager a appuyer le nou¬ 
veau gouvernement. 


Les obseques du 
roi Alexandre 


BELGRADE. — Les restes du roi 
assassine ont ete deposes a cote de 
ceux de ses ancetres dans la cha- 
pellc royale du souvenir, dans sa 
ville natale de Topolo. 

Toute la Yougoslavie a garde lc 
silence pendant deux minutes com¬ 
me tribut d'hommage a la memoire 
de son malheureux roi. 

Les rues etaient bon dees au point 
que les trams, les autos et les taxis 
ne pouvaient avancer. 

Malgre une pluie battante, le port 
de Cannes ou de parapluies avait ete 
prohibe. 

Une atmosphere de consternation 
enveloppait le cortege funebre qui 
se rendait de Belgrade a Topolo. 

Au passage du sarcophage du roi- 
soldat dans les rues de la ville, l’im- 
mense foule se jeta a genoux. 

Il n’y avait que des enfants du 
cote droit et a gauche, les adultes. 

Des detectives qui s’etaient meles 
a la foule, firent plusieurs arresta- 
tions pour port d’armes a feu ou de 
bombes. 

Un patriarche, accompagne de 
150 pretres chantant les prieres ri- 
tuelles serbes et balan^ant les en- 
censoirs d’airain au-dessus du cer- 
cueil, comment les ceremonies fu- 
nebres C’est a huit heure que se 
deroulaient les funerailles que tor¬ 
mina une benediction du patriar¬ 
che qui s’appliquait a tous, y com- 
pris le nouveau souverain, le petit 
roi Pierre II. 

Au moment ou Alexandre etait 
depose dans le tombeau qu’il avait 
acheve recemment, les carillons i\j 
tout le pays resonnerent, melant 
leurs accents plaintifs aux tonnerre 
des canons eclatant sur terre_com- 
lhe sur'mer. 

Marchant entre deux reines, sa 
mere, Marie de Yougoslavie et «a 
grand’mere, Marie de Roumanie, le 
roi de 11 ans, Pierre II, etait en- 
loure de tous cotes par des officiers 
bien armes. 

Le roi Carol, de Roumanie, le roi 
Boris de Bulgarie, le due de Kent, le 
president Albert Lebrun, de France, 
et les autres personnages eminents 
etaient entoures d’une telle protec-, 
tion que l’on n’en a jamais vue de 
pareille. 


Funerailles imposantes 
de Barthou 

Le Service est chante par 
Fauxiliare de Son Eminence 
le cardinal Verdier 


L’ASSISTANCE 


PARIS. — Louis Barthou, assas¬ 
sine a Marseille, a ete condpit a son 
dernier repos. Le president Le¬ 
brun de France et des personnages 
officiels de plusieurs pays ont sui- 
vi le cortege funebre. Le premier 
ministre Doumergue a fait l’eloge 
funebre du defunt sur la vaste es¬ 
planade des Invalides. 

Le cercueil fut porte sur les epau- 
les de six de ses collegues. 

Sir John Simon, secretaire des af¬ 
faires etrangeres de Grande-Breta- 
gnes, representait son pays, Edou¬ 
ard Benes la Tchecoslovaquie, et Jo- j 
seph Avenol, secretaire general de 
la Societe des Nations, en etait le re¬ 
presentant. 

Le service fut chante a l’eglise St- 
Louis par Son Excellence Mgr Cre- 
pin, auxiliaire de Son Eminence le 
cardinal Verdier, archeveque de 
Paris, qui est actuellement au con¬ 
gres eucharistique de Buenos Ayres. 


LES DERNIERS MOMENTS 
DE POINCARE 


Pendant toute la nuit sa femme 
et des amis ont veille. 11 etait con- 
scient mais sa paralvsie l’empechait 
de parler. Il mourut pendant que 
la pluie et le vent fouettaient les 
fenetres de la chafnbre ou il etait. 

Le dernier article de Poincare 
etait un article qu’il avait dicte sur 
Barthou. Il travailla jusqu’a la fin 
a la redaction de ses memoires. 

Son corps reposait dans un lit en 
cuivre au milieu de ses livres, ses 
meilleurs amis et son supreme re- 
confort. Pres de lui se tenaient 
une Soeur de la Charite et Mme 
Marguerite, la garde-malade qui le 
soigna continuellement au cours 
des diverses maladies qu’il eut de¬ 
puis sa retraite il y a cinq ans. 

Au chevet etait un vase d’eau 
benite dans laquelle trempait une 
branche de buis. 


Poincare au 

dernier repos 

Deuil national — Honneur 
v militaire 


Franc-Nohain meurt a Paris 

UN AMI SINCERE DU CANADA 
FRANCAIS 

PARIS. — M. Franc-Nohain, di- 
recteur litteraire de l’Echo de Pa¬ 
ris, est decede a l’age de 61 ans. Il 
etait bien connu au Canada avant 
ete l’un des delegues francais au 
Congres de la presse francaise a 
Quebec. 


PARIS. — La France a fait a son 
ancien president Raymond Poin¬ 
care des obseques comme elle en a 
fait a ses plus grands heros. 

La depouille mortelle a ete trans¬ 
ported sur une prolonge de canon, 
du Pantheon, necropole des grands 
de France, a l’eglise Notre-Dame, 
avec tous les honneurs militaires. 

Une foule immense, attristee, se 
ten ait sur le parcours, en depit de 
la pluie fine qui tombait d’un ciel 
lourd. La nature semblait s’asso¬ 
cier au deuil national. 

Au Pantheon, le president du 
Conseil, Gaston Doumergue, pro- 
nonca Feloge funebre de l’illustre 
defunt. 

Le president Albert Lebrun, jus- 
tement de retour des funerailles du 
roi Alexandre en Yougoslavie, con- 
duisait le deuil, a la.tete du cortege. 
On remarquait a sa suite tous les 
plus hauts personnages de la Fran¬ 
ce. A Notre-Dame, Son Eminence 
le cardinal Binet, archeveque de 
Besancon, officia au service. 


i 

























































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 24 octobre 1934 


Sociologie 

LA DIFFUSION DU COMMUNISME 
DANS NOTRE POPULATION 
D’ORIGI NE ETR ANGERE 

(Par 1’abbe Philippe Casgrain, pretre, directeur de l’Oeuvre 
protectrice des immigrants catholiques.) 

11 se public an Canada, cn bin-me vraiment considerable, surpre- 
gue etrangere, tin bon nombre do nante. Songez que nous sommes 
journaux communistes. Le plus en temps de crisp el quo cette con- 
important de tons esi nil bis-beb- tributidn vient tout entiere du pro- 
domadaire de Winnipeg, VU krai ns- letariat et d’un monde de chomeurs. 
ki Rabotnichi Visti. Tres repan- j Les camps de concentration, ou on 
dn ])armi les Ukrainiens, o-c jour- ne gagne (jue 20 sous par jour, ont 
par les a litres 


nal est lu egalernent 
d’origipe slave. 


fourni leur part. 

Jetcz un coup d’oeil sur 


la 


iste ci- 

Les communisles se rendent plei- i°‘ n * e ( ^ es ^ ons 1 ecueillis, remar- 

quez le lieu de residence des dona- 
teurs: vous vous convaincrez tout 
de suite de Pemprise qu’exerce le 


nement compte de l’imporlance dc 
la pres.se. / Aussi la soutiennent-iis 
avec generosite. Detlx fois Pan, 
en mai el en novembre, Vl'krainski 
Rabotnichi Visti lance un appel a 
ses lecteur pour obtenir des fonds. 
La collecte de novembre dernier Ini 
a lappoite plus de $17,000! Som- 



sqite de Pemprise 
communisme sur la population ca- 
nadienne d’origine etrangere, taut 
de POntario que des provinces de 
POuest, y compris la Colombie An- 
glaise; vous constatercz meme qu’il 
s’est implante dans les centres mi¬ 
nim’s et industrials de la province 
de Quebec et de la Nouvelle-Ecosse. 

Les renseigneinents suivants, pui- 
ses dans Wkrainski Rabotnichi 
Visti , demontrenl que la propa¬ 
gan de communiste est tres active, 
qu’elje est poursuivie partout avec 
ardeur et methode, qu’elte a re- 
cours a tons les moyens pour repan- 
dre la pernicieuse doctrine, et cela 
en depit'du fait que le communisme 
etc declare illegal au Canada. 
Pour donner le change et eluder la 
loi, les nqmbreuses organisations 
revolutionnaires du pays, qu’elles 
soient anglaises, allemandes, hon- 
groises ou polonaises, qu’elles 
soient ukrainiennes, yougo-slaves, 
tcheco-slaves, finlandaises, juiv.es 
ou aulres, prennent un nom plus oil 
moins democratique mais pen sus¬ 
pect. Jamais elles ne se presentent 
avec Peliquette com muniste. Elies 

ne s’efiorcent pas moins, sous la 
poussee de leur aile gauche, d’eta- 
blir au Canada le regime soviet i- 
que. 

Cauteleuse, elle aussi, leur presse 
evite avec soin d’em pi oyer des ex¬ 
pressions compromettantes, loutes 
expressions qui la feraient tomber 
sous le coup de Particle 98 du Code 
criminal. 

11 circule au Canada environ qua- 
rante iournaux comirlunist.es. De 
•e nombre, vingt-deux sont publics 


On dresse done Penfant proletai- 
re contre Penfant bourgeois . .\ux 
questions qu’il pose, on donne des 
reponses qui inculquent la haine 
des classes supericures. On lui ins¬ 
pire, d’une part, l’amour du para- 
dis sovietique et, d’autre part, le 
mepris de toute religion et de toute 
loi. 

Ce travail commence de bonne 
heure. A six ans, Penfant est en¬ 
roll* parmi les “pionniers”; a douze 
ans, il passe a la section des jeunes; 
de la, apres un stage plus ou moins 
long, suivant ses aptitudes, il entre 
dans la Ligue des Jeunes Commu¬ 
nis tes. 

L’enfant communiste se forme 
surtout a Pecole. Une fois qu’il est 
embrigade, on l’y mene facilement. 
11 s’y rend le soir. Les lemons se 
donnent dans un local qui d’ordi- 
naire est fourni par les clubs leni- 
nistes. 

En 1927, il existait au Canada eh- 
viron 00 ecoles eomnumistes et el¬ 
les etaient freqnentees par environ 
! 2000 enfants, tons d’origine etran¬ 
gere. Aujourd’lnii le nombre de 
Ices ecoles s’est considerablement 
accru. On en trouve une dans la 
plupart des centres ou habite une 
population d’origine etrangere. 11 
s’en ouvre toujours de nouvelles, 
et c elles qui existent diyjft sont 
de plus en plus freqnentees. Par 
exemple, a Timmins, Ontario, la 
convention communiste tenue en 
mai dernier a resolu de recruter en 
cette ville 75 enfants; la convention 
tenue a Montreal, a la meme epoque, 
a resolu de recruter 175 enfants 
dans Montreal meme el 50 a Lachi- 
ne. Il est a noter aussi qu’a la re¬ 
union du Comite des Ecoles com- 
munistes tenue a Thorold, Ontario, 
quarante-cinq delegues etaient pre- 
sen lit. 

Clubs communistes 

En 1927, on compta.it une tren- 
taine de clubs eomnumistes de Win¬ 
nipeg a Calgary et Edmonton. Au- 
iourd’hui il serait difficile (Pen 
faire le denombrement, tant ils se 
sont multiplies. 11 est pen de locn- 
1 iles de quelque importance qui 
n’en soient pourvues. Aux locaux 
qui servent de lieux de reunions, on 
donne le nom assez solennel de 
“Temples des Travaijlistes”. A 
Toronto, a Winnipeg et a Vancou¬ 
ver, ces locaux sont effectivement 
de vastes edifices de construction 
couteuse el d’entretien dispendieux. 

Aussi, en mars dernier, le club 
do Winnipeg a-t-it du lancer aux 
adeptes un pressant appel pour ob¬ 
tenir de l’argent, sous forme de dons 
ou de prets. 11 a pit encaisser 
d’apres * 


portee dans une autre pour y re¬ 
pan d re la doctrine de Limine, el 
ainsi de loealite en iocalite penetrer 
graduellement tout le pays. 

Le cinema, agent corrupteur de 
la jeunesse, est savamment utilise 
par les communistes, qui en tirent 
grand parti. 

Un de leurs derniers films, “Htiit 
homines parlent”, auraijt ete recem- 
ment supprime par PAutorite. Les 
huit hommes sont Tim Buck et ses 
sept compagnons. Cipq sont enco¬ 
re au penitencier de Kingston ou 
ils purgent leur sentence pour in¬ 
fraction a Particle 98 du (lode cri¬ 
minal. Chose remarquable, depuis 
la detention de ces Messieurs, le 
bolchevisme s’est in fill re dans le 
penitencier et les bagnards se sont 
re voltes a maintes reprises. Mal- 
heureusement ils ont trouve des 
gens bien intentionnes, supppse- 
t-on, mais agents inconscients dn 
bolchevisme pour epouser leurs 
griefs el demander a grands cris 
une enquete, que le Mi nisi re de la 
Justice et la grande majorite des de¬ 
pute ont eu le bon sens de refu¬ 
ser. 

Enfin, un dernier moyen de pro- 
pagande est de publier des let I res 
faisant l’eloge du regime sovielique 
et qu’on pretend venir de Russie. 
Toutefois, comiiie un certain nom¬ 
bre de communistes conn us sont 
revenus au pays degoiites du regi¬ 
me, on a demande a Wkrainski Ra¬ 
botnichi Visti d’expliquer cette con¬ 
tradiction. Or, le 28 juillet der¬ 
nier, le journal a public un rapport 
de M. Svdor, communiste tres en 
vue, de Winnipeg, actuellerpent em¬ 
ploye dans une using a Kharkow. 
M. Sydor declare qu’en Russie les 
buvriers ne s’occupent pas de sa- 
laire, qu’ils sont contents de tre¬ 
public. 


Carrot River . 13.60 

SiuokyJake, Alberta . 84.20 

Canmore, Alberta .. 74.15 

Michel, C. B. 52.10 

Cqalhurst, Alberta . 216.00 

Elstow, Sask . 48.75 

Sarnia, Ont. 18.80 

Whit el aw, Alberta . 6.50 

New Castle, Alberta . 128.60 

Rouyn, Ont. . 331.43 

Montreal, ville . 375.29 

Moose Jaw, Sask. . 241.33 

Redwatcr, Alberta . 25.25 

Wak, Alberta . 82.57 

Edmonton . 875.84 

Toronto Ouest . 310.24 

Coleman, Alberta . 129.45 

Mears, Alberta . 12.00 


Ont. 


Fort Frances, 

Nelson, C. B. 

Stevenson, C. B. ... 

Sposcm, C. B. . 

Spedan, C. B. . 

Elk Point, Alberta 
Beverley, Alberta 
La dear, Alberta ... 
Vegreville, Alberta 

| Toronto .. 

Le Pas . 

Osliawa, Ont. 

Thorold, Ont. . 

Calgary . 

Wayne, Alberta ... 
Port Arthin 1 


72.08 
. 19.77 

14.25 

11.25 
67.60 

. .,22.30 
. 28.49 

67.85 
. 100.11 
1137.14 
. 231.92 
. 214.56 
. 259.43 
391.03 
. 108.75 
294.00 


Preston, Ont. . 42.40 

Tnnisfree, Alberta . 

Dominion, N.-Ecosse 
Douville, Opt. 

Windsor Est . 

Burnaby, G. B. 

My main, Alberta 

Vidir, Manitoba . 

Wood Mountain, Man. 

Sherridan, Man. 

Kotyman, Alberta 

iFernie, C. B. . 

jPakau, Alberta . 

Raycroft, Alberta 


vailler, pour le bien public, a eta- 
blir le socialisme; il avoue qu’il en- jx e ^ v Westminster, C.‘ 
tend dire que M. Pankow, autre U^ et hbridge, Alberta 
communiste bien connu a Winni-|£ as | Coulee, Alberta 
peg, n’etant pas satisfait du regi-jj ac B C j] e vue, Alberta 


B. 


me 

qui 


Nakina, Ont. . 

Montreal, banlieue 
Portage la-Prairie 
Wainwright, Albert 


sovietique revient au Canada, 
quitta il ny a pas longtemps. 
avec sa faniille pour alter vivre au 

paradis sovietique. M. Sydor ajou- . 

te que Madame Tymcheuko, ardente j p r imula, Ont. 

communiste canadienne, revient el- Corl)in ^ 15 . 

le aussi au pays et pour la meme rai- ljq a j rv Hill, Alberta 

son. Ces declarations de la part ^ ef je C ine Hat . 

d’un communiste se passent de com- Estevan, Sask. . 

mentaires. Ottawa ’ . . 

Dapres ies rapports des activites Rosedale, Alberta 
de leurs propagandistes, publics Brooklands. Man. 
dans Wkrainski Rabotnichi Visti , Brandon, Man. 
les communistes poursuivent sans Vermillion, Alberta 

cesse et sans relache un f Al ]p, Alberta . 

formidable travail de destruc- 


42.15 

95.40 

25.15 
290.07 

28.95 

156.15 
9.15 
5.25 

91.00 
56.77 
9.20 
113.55 
17.35 
28.95 
35 61 

30.50 
135.27 

22.50 

554.16 

61.41 

86.50 

110.11 

43.65 
7,4.53 
63.76 
45.17 
111.95 
52.00 
138.86 
42.13 
12.00 
22.00 
7.00 


Medecine 

Sudbury, 

Montreal 

Ste-Anne 


Hat . 62.00 

Ont. 283.55 

. 201.30 

(Montreal) . 


Opal, Alberta . 
Sydney, N.-E. . 

East Kildonan 

Simcoe, Ont. 

Lethbridge, Alberta 


Man. 


16.65 

39.29 

79.92 

112.45 

31.05 

246.61 


Eightmile Lake . 81.96 

East Windsor, Ont. 290.82 

London, Ont. . 100.00 

Vancouver . .... 381.91 

Welland, Ont. . 160.00 

Winnipeg (Rayon 7) . 320.00 

Winnipeg . 1121.25 


II 

Cours adultes, ou on enseigne les 
elements du Marxisme et du Leni- 
nisme et la maniere de propager 
cette doctrine: 

LANUKE, Alberta 

Cours de 6 mois, a partir de 
juillet, suivi par 48 adultes, ilont 
plusieurs sont deja jiropagandistes. 
Professeur: A. Wqytyshyn. 

LA BICHE, Alberta 

Cours d’un mois, du 2 juillet au 
4 aoiit. Le nombre des etudiants 
n’est pas mentionne. 

WINNIPEG, Man. 

Cours de 3 mois, du 8 fevrier au 8 
mai, trois seances par semaine de 
deux heures chacune. 


PAKAU, Alberta 
Cours (Tun mois, a 
mars, suivi par 18 ad 
du sexe feminin. 

Professeur: M. Hayduk. 


partir du 28 
ultes, (tout 5 


tion, a peing percu par la grande 
masse du public, si bien qu’on voit 


Elle dissout 
la graisse figee 
sans deteriorer 
la plomberie 

F JOURQUOI vous mettre jn 
H colere contre les renvois 
d’eau obstrues? Il est si facile 
de les degager et de les garder 
libres en y saupoudrant chaque 
semaine de la Lessive Gillett 
Pure en Flocons. Employez-la 
pure car elle n’endommage ni 
l’email ni la plomberie. Elle de- 
sagrege les matieres obstruan- 
tes, detruit les germes et chasse 
les mauvaises odeurs. C’est plus 
facile et moins couteux que de 
faire venir les plomblers. 

Faites venir aujourd’hui 
meme de chez l’epicier une 
boite de Lessive Gillett. Elle 
vous servira aussi a toutes sortes 
d'autres travaux de nettoyage 
dans la maison. 

Nc faites jamais dissoudrela Lessive Gillett 
dans l’eau chaude. L’action de la lessive 
elle-meine rechauffe l’eau. 


BROCHURETTE GRATUITE — La 
nouvelle 6dition de la brochurette de la 
Lessive Gillett vous indique maintes 
fagons de vous epargner temps et labeur 
avec ce puissant nettoyeur et desinfec- 
tant. Contient aussi des instructions 
completes pour la fabrication du savon 
ct nombre d’autres usages sur la ferme. 
Demandez-la en Scrivant k Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. fit Liberty 
St., Toronto, Ont. 

La.LESSjVE 

GILLETTE 


an pays; les aulres sont imprimes 

aux Etats-Unis ou en Europe. a apres ia hmv n-juuuv, v 1 .. np Aire mise en doutc, 

Lc Worker, hebdomadaire <le Tn- incompU%o, In somme d environ ,^ nnrto| ?5.^ r0} . atipn (le rnrt. 98 
ronto, est 1 organe des communistes $8,000.00. t |\ mie les 

de langue anglaise. Les autres na- Heureusement, depuis que J 1 .J. rAr-loment -i m-arnls 

t ionalitc s ont loutes leur feuile, communisme a ete declare illegal, com mu s 1 n 

chacune redigee en sa langue. Com- au Canada, il s’est produit un schis- cus. 

nient resisteront-elles mix infiltra- me eTitre l’aile droite el l’aile gau- j Or, au lieu d abrogei at . on 

ions des doctrines subversives, pre- c he des Ukrainiens. L’nne est en devrait, au contraire meltre en lu- 

sentees sous les formes les plus cap- proees avec 1’autre ail suiet du club jiuiere que le bolchevisme n est pas 

lieu ses? Elles sont — au moins de Teuton, Manitoba. D’apres les im systeme politique et social, mais 
| plusieurs d’cnlre elles — mai pre- dernieres nouvelles, l’aile droite, 

'■ -parees a la resistance, etant tro]) moins malfaisante quoique tort 

pen instruites de leur religion, etant ( dangereuse, aura it obtenu gain (te 

insuffisamment penetrees des prin- cause et serait sente en possession 

eipes de l’ordre social ehretien. A du club. Cette decision, somble-1- 

la propagande bolchevique, il fan- . iI, eree un precedent qui pourrait 

drait opposer la propagande catho- avoir des suites Ires importantes. 
lique; a la propagande du desordre, I Les clubs sonl les foyers de pro- 
la propagande de 1’orMre. Or pour pagande. Les propagandistes vont 
eombattre tant de journaux commu- jy rechauffer leur zele, v 
nistes, nous n’avons, en ukrainien. 


Willingdon, Alberta 

Cadomin, Alberta . _5a 

’Sunset. House, Alberta 
North Bank, Alberta 
South Porcupine, Ont. 


West Fort William 
Sask. 


qu’un hebdomadaire et une revue 
mensuelle, publics a Edmonton; en 
polonais, qu’un hebdomadaire, pu¬ 
blic a Winnipeg; et puis (leux heb- 
domadaires allemands. 

Le dunnage, qui sevit partout, 
sert les communistes, puisqu’il fa- 
vorise 1 ’enseignement de leur doc¬ 
trine et dispose les coeurs a la re- 
cevoir. Ils en profitent pour orga¬ 
niser des cours et les multiplier au 
possible: cours dont le but est de 
eonstituer les cadres de leur pro¬ 
pagan dc et de former des maitres 
d’eeoles. On v apprend, outre les 
elements du marxisme et du leni- 
nisme, Part de propager ses idees 
avec discretion, en tenant compte 
de 1 ’etnt d’esprit des personnes et 
de la mentalite des divers milieux. 
Habiles, diaboliquement habiles, 
ces bolchevistes savent s’adapter a 
leurs auditoires et ne pas brusquer 
leurs sentiments. Tantot ils instil- 
lent doucement leur doctrine, tantot 
ils la versent a flots .. . En cela, il 
faut les imiter. 

Les cours durent d’un a six mois. 
VUkrainski Rabotnichi Visti indi¬ 
que quelques-uns des endroits ou 
ils ont ete donnes. La liste ci-join- 
te les nientionne. 

Des le debut de leurs activites, les 
communistes ont donne une atten¬ 
tion toute particuliere a la jeunesse. 
Rien de plus pratique que de s’em- 
parer des ames neuves et (le les fa- 
gonner selon ses vues. Il s’agit 
pour eux de faire de l’enfant pro- 
letaire un communiste convaincu, 
qui porte en soi un esprit nouveau, 
qui saehe hair l’ordre social et mo¬ 
ral des nations civilisees; il s’agit 
ensuite de se servir de cet enfant, 
devenu jeune homme, de son ar¬ 
deur, de son enthousiasme, pour at- 
teindre des fins politiques. Il se¬ 
ra un agitateur, il sera un combat- 
tant, il sera un instrument de re¬ 
volution. L’enfant, le jeune hom¬ 
me, l’adulte: voila la chaine eom- 
muniste etablie. 


chercher 

des directions, y prendre des mots 
d’ordre. Qu’ils deviennent la pro- 
priete de l’aile droite, il en resulte- 
ra une disorganisation et peut-etre 
du decouragement. Les commu¬ 
nistes propremonts dits se v err ont 
dans In necessite de trouver d’au- 
tres locaux pour leurs ecoles, pour 
leurs soirees dramatiques et musi- 
cales, pour leurs bats, auxquels ils 
at tirent facilement la jeunesse. A 
Vancouver, on danse presque tous 
les soil’s et l’entree esl de 10 sous 
par couple. 

Le communisme et la femme 

A l’ecole, l’enfant prepare sa car- 
riere de communiste militant; a la 
maison, il trouvera dans le journal 
comme un prolongement de l’ecole. 
Une page ecrite a son intention ren- 
ferme des articles propres a exalter 
son imagination et a cultiver son 
ideal bolcheviste. 

L’element feminin communiste a 
aussi son organe de publicite, le 
Robotnitsa (l’Ouvriere). Les com- 
munistes comprennent que, pour se 
rendrel maitres des generations fu¬ 
tures, il leur faut gagner a la cause 
celles qui donneront le jour a ces 
generations. Plus que tout autre, 
la mere sait imprimer aux jeunes 
cerveaux Pempreinte d’une doctri¬ 
ne ou d’un sentiment. Les Anglais 
disent avec justesse: “The hand that, 
rocks the cradle governs the world” 
Jusqu’ici toutefois, nous sommes 
heureux de le constater, les femmes 
du Canada se sont montrees refrac- 
taires aux doctrines leninistes. 

Moyen de propagande 


Cqalhurst, Alberta 
Irwin, Alberta 


Prud’homrne, 

New Toronto . 

Fort Willi a pi 
Two Hills, Alberta 
Bellevue, Alberta 
Stubno, Alberta 
Raufurly, Albert a .... 

bien une entreprise gigantesque de Man dare, Alberta 
destruction morale et sociale, me- j Kirkland Lake, Ont. 
thodiquement organisee par une High Prairie, Alberta 
grande puisance at bee. qui, vovanl | Athabasca, Alberta 
niourir de faim des millions de ses Ansonsville, Ont 
sujets, non seulement ne fait aueun 
effort pour leur venir en aide, mais 
vend a 1 ’etranger le hie qui pourrait 
leur sauver la vie. C’est dans eet- 
te effreyable famine qu’apparnit 
clairement le vrai caractere du bol- 
chevisme, systeme monstrueux et 
anti-hum a in, dont on voudrait faire 
1 ’experience sur tous les peuples; 
mais l’experience est partout vouee 
a la faillite parce qu’elle est con¬ 
traire a la nature humaine. 

N’est-il pas temps que les esprits 
genereux mais aveugles qui ont cru 
voir dans le bolchevisme un prodi- 
gieux evenement social et economi- 
que reconnaissent leur erreur? 

APPENDICES 


Collecte faite en novembre der¬ 
nier pour recueillir (les fonds au 
journal Ubrainski Rabotnichi Visti , 
hebdomadaire de Winnipeg: 

Saskatoon. 

Musidora, Alberta. 

Guelph, Ontario... . 

Sault Saint e-Mar ic. 

Kleckowski, Saskatchewan.. 1 / . 8 - 

Ft. William et P. Arthur. HW9.ll 

Slava, Alberta. ) 

Joyce, Alberta . - JH.oo 

Kimberley, r R 


43.00 

59.25 
215.14 
264 80 
142.00 
132.70 
432.10 
239.13 

73.95 
75 . 6 .’) 
262 54 
105.26 
500.00 
9.85 
52.50 
93 25 
214.00 

29.25 


CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 

Vous voussent*z “il’envers” simplement pares 
que votre loie ne deverse pas jes deux U vr ®* auotl- 
dieuDes de llqulde blliaire dans vos lntestins. La 
digestion et l’elimination se trouvent toutes deux 
eutravees ettout votre systeme s’intoxique. 

Ce dont vous avez besoin, c est d un stimulant 
du foie, quelque chose qui fasse plus que les selB, 
eaux mlnerales. huiles, bonbons ou gomme a 
mac*her laxatifs pu cereales, qui font 
inouvoir les intestlns. ignorant la cause reelie du 

m erenez l ^e f s ,i Carter’s Little Liver Pills (Petitee 
Pilules Carter pour le Foie). Purement v6getales. 
Pas de calomel (mercure) violent. Inoflenslves. 
Surea. Dcmamjez-les par ieur nom. Refusez 1 m 
• uccedanla. 25c. chez tous les pharmacieas. Mr 


QUI EPARGNE GAGNE 

Ce qui compte, ce n’est pas ce que Ton gagne: c’est ce 
que I on epargne. Le plus pauvre n est pas celui qui 
gagne le moins, c’est celui qui depense.tout ce qu il 
gagne. Des petits depots qui se succedent et s ac- 
cumulent constituent une somme importante. Met- 
tez de cote regulierement une partie de votre salaire 
ou de vos revenus. Vous en prendrez l’habitude en 
ouvrant un compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $126,000,000 

553 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert — C.-A. Rousseau, gerant 


Wkrainski Rabotnichi Visti si- 
gnale entre autres moyens de pro¬ 
pagande le service des bibliothe- 
ques roulantes, et mentionne plu¬ 
sieurs villages de l’Ouest ou on trou¬ 
vera de la litterature bolchevique. 

Cette litterature amorale, apres 
avoir circule pendant un certain 
temps dans une region, serait trans-__ 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


Messieurs les cures 

Nous avonfe en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. — Cartes mortuaires, etc. 

Livres de re?us en frangais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous rnteressent (ou toutes autres matieres im¬ 
primis dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
heureux de vous faire parvenir nos echantillons et nos prix. 

Imprimertf He jJatnote 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Gie Ltee 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G6rant: L. Bussi^re, o.m.i. 


LE 


SEUL JOtJKN^VL FKANCAIS 
LA SASKATCHEWAN 


I>I£ 


Organe des Catholiques de langue 
frangaise du Nord-Ouesl 


Tjc “Patriote^ est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4erne Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT • 

Un an, Canada ... $2.00 

»» ” Etats-Unis . . $2 50 

M M Europe .. $2.50 


Annonces 

Classees 

Lo paiemeut doit toujours nc- 
compagner in copie (le Tannonce; 
sinon elle ne sera pas ins£r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


HAYES, Sask. 

Cours a partir du 8 fevrier. 
Professeur: W. Greschuk. 

PRUD’HOMME, Sask. 

Cours termine le 6 juillet. 
Professeur: W. Greschuk. 

Nouveau cours commencant 'c 
meme jour. 

Professeur: M. Kardasy. 
MONTREAL 

Cours suivi par 24 adultes a par¬ 
tir du mois de juillet. La duree du 
cours n’est pas mentionnee. 
Professeur: J. Semenoff. 

POINTE ST-CHARISES 

Cours suivi par 37 adultes. Lou- 
verture du cours, dont la duree n esl 
pas mentionnee, a eu lieu en juillet. 
Professeur: Melnyehenko. • 

LA-CHINE 

Gours donne a la memo epoque 
que celui de Montreal, par le me- 
me professeur et suivi par 29 adul¬ 
tes. 

(Suite a la page 5) 


MACHINE A ECU IRE (typewriter) 
A echapuer on ft vendee 
un peu usagee nmis en tr£s bonne 
condition. Caraeteres anglais, utile 
pour faire les comptes. S'adressez 
au Patriote. 


TN “ROTOSPRED” a imprimer avec 
papier stencil. Machine usagee, mais 
en bonne condition. Bien utile pour 
typogrraphier quelques centaines de 
feuilles. S’adresser “Le Patriote” 


UN CI T RE DE CAMPAGNE DESIRE 
une bonne mCnasrere ($10.00 par 
mois) ainsi qu’un garqon ou jeune 
homme honnete, qui recevra son 
entretien en retour de quelques ser¬ 
vices. La m&re et le fils pr£feres. 
S^adresser bo:te 3, Le Patriote. 


ON DEMANDE, POUR LA FERME. 
une menagere seule, ou un couple 
d’experienco sans enfant. La femme 
devra prendre pleine charge du me¬ 
nage. Famille de 6 pas d’enfan’s. 
Salaire $10. par mois pour l’liiver 
pour une menagere seule et $17.50 
pour un couple. S’adresser a Jean 
Gonty, Belleview. Manitoba. * 


VjEUNE 'HOMME 
desire position 
ou co mm is. 5 
Exeellente reference 


boite 4. Le Patriote. 


marie, bilingue 
comme comptable 
ans d’exp^rience. 

Adressez 



Pilules 
DoddpourleRein 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

C. S. LACROIX i 

' I 

i ASSURANCES: feu vie, maladle et f 
| accident, auto et respons&bilit£. J 


Terres, formes et propri6t6« 
A VENDRE 


T6h 2344 


Prince-Albert, Sask. 






POUR CAIiCUJL BTLTA1RE 
Essayez 

HEPATOLA 

Employe depuis vinigt ans au 
Canada pour calcul biliaire, ap- 
jpendicite chronique, maux d’es- 
tomac et de foie. Nouveau prix 
$5.00 pour un traitement. En 
vente aux principals pharmacies 
ou en nous 6crivant directe- 
ment. Demandez circulaires et 
testimoniales. 

Mine Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘acliete.j 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


En 


face du magasin 

TELEPHONE 


Woolworth 

2011 






Offre speciale - Abonnement de 6 mois: 75c 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX M0iS| 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS 01 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 
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La vie internationale 


Si Alexandre avait endosse 
son veston ! 


BELGRADE. — Le roi Alexandre 
n’aurait pas perdu la vie s’il avait 
porte son veston a Tepreuve des 
balles, telle est l’opinion ici. Le 
roi avait apporte deux vestons av'ec 
lui, mais avant d’atterrir a Marseille 
il enleva celui qu’il portait, parce 
que runiforme d’ainiral qu’il devait 
revetir n’allait pas bien par-dessus 
la cotte de mailles. 


L’enfant-roi renonce a ses 
jouets 

BELGRADE. — Le roi de onze 
ans, Pierre II, a commence son re- 
gne en renoncant a ses jouets en fa- 
veur de ses freres. , 

II passa quelquei temps avec sa 
mere. “Papa est parti, maman, 
mais je vous serai toujours bon er 
fidele ’, l’a-t-on entendu dire. 


Situation dangereuse 

MAIRBOR, Yougoslavie. — Un 
rapport de source sure, quoique 
non-confirme, annonce que la Yougo¬ 
slavie concentre ses troupes sur la 
frontiere hongroise-yougoslave. Les 
observateurs desinteresses con si- 
derent la situation dangereuse. 

Quatre anciens adversaires du re¬ 
gime royal d’Alexandre ont etc* li- 
beres de l’interdiction dont le gou- 
vernement les avait frappes. 

On croit meme qu’une amnistie 
generate sera bientdt accordee a 
tous les chefs croatiens emprison- 
nes. 


La Hongrie est innocente 

BUDAPEST, Hongrie. — Le pre¬ 
mier ministre Julino Goemboes af- 
firme que la Hongrie “est tout a fait 
innocente de l’oclieux crime” d’as- 
sassinat du roi Alexandre. 

“Nous pouvons prouver que nous 
n’avons jamais heberge le meurtrier 
du roi, dit-il, et le fait que la Yougo¬ 
slavie nous a servi un ultimatum es! 
trop puerile pou retre discute”. 

Protestations 

BELGRADE.—La Petite Entente, 
bien determinee de sauvegarder 
ses membres, a decide de protester 
devant la Hongrie el la Societe des 
Nations, contre l’hebergement de 
terroristes internationaux en Hon- 
grie. 

Cette decision a etc" prise lors- 
que des rumeurs non-confirmees 
circulaient a Belgrade que les Irou- 
pes yougoslaves se concentraient 
pres de la frontiere hongroise. 

Peu de temps auparavant, Nicho¬ 
las Tituloscu* ministre des Affaires 
etrangeres de la Roumanie, avait 
predit de graves con flits en Europe 
a moins que les puissances euro- 


peennes prennent des mesures pour 
ec ore her le terrorisme. 

Au cours d’une assemble pour 
considerer la situation critique 
causee par l’assassinat d’Alexandre 
de Yougoslavie a Marseille, et pour 
decouvrir les moyens d’etendre leur 
alliance dans les Balkans, les hom¬ 
ines d’Etat du sud-europeen, out de¬ 
cide de protester contre l’existence 
des camps de terroristes, en Hon¬ 
grie. 

Malgre ses protestations, ils ac- 
cuseront la Hongrie de n’avoir pris 
aucuue mestire pour disperser les 
groupes de terroristes politiques, 
qui ont, pretend-on, trouVe refuge 
dans ce pays. 


Autour du suicide de Stero 
Duitch 

PRAHA. — La tension internatio¬ 
nale creee par les assassinats de 
Marseille se complique davantage 
par le suicide du colonel Stero 
Duitch, terroriste austro-hongrois 
que Ton a raison de eroire impli- 
que dans le comp-lot. 

Le colonel Duitch s’est suicide au 
moment oil l’assassin entrait en 
Suisse. Des garanties d’argent 
compromettantes ont ete trouvees 
sur le cadavre. 


La tragedie de Marseille 

GENEVE. — Le delegue de la You- 
goslavit* a la Societe des Nations, 
M. Fotich, a eu une entrevue avec 
M. Pilotti, delegue iialien adjoint 
au secretaire general, puis avec le 
secretaire general, M. Joseph Ave- 
nol. On pense que ces entrevues 
onl trait a la tragedie de Marseille. 


Politique de paix 

II Duce veut eviter la guerre 

PARIS. — Les diplomates fran- 
qais ont ete assures de tout le sup¬ 
port de Benito Mussolini dans leurs 
efforts pour empecher les assassi¬ 
nats de Marseille de troubler la paix 
de l’Europe. 

Les milieux diplomates disent 
que le duce est plus anxieux que ja¬ 
mais d’etablir une politique de con¬ 
ciliation, malgre des annees d’ai- 
greur entre 1’Italic et la Yougosla¬ 
vie. Une conference entre le Dr 
Edouard Benes, le ministre tcheco- 
slovaque des affaires etrangeres et 
chef de la Petite Entente, et de la 
Societe des Nations, et M. Pierre La¬ 
val, le nouveau ministre fran^ais 
des affaires etrangeres, vise a cal¬ 
mer les esprits souleves par les as¬ 
sassinats. 


L’assassinat 

de Sarajevo 


Le 28 juin 1914 et le 9 octobre 
1934 


Pretendus chefs arretes 


LE DR PAVELIC et KVATERNIK 
NIENT LEUR COMPLICITE 
DANS L’ASSASSINAT 


TURIN, Italic. — Le Dr Ante Pa- 
velick et Eugene Kvaternik, les pre¬ 
tendus chefs de la bande auteur des 
assassinats’ de Marseille, ont ete ar¬ 
retes a la requete de la France. 

Au proces preliminaire, ils onl 
nie tonte complicite dans l’affaire. 

Les deux combat trout l’ex tradi¬ 
tion sous pretexte qu’ils sont des 
refugies politiques et non des cri- 
minels. 

Le Dr Pavelic, ancien depute 
Zagreb dans le parlement yougo- 
slave, etait poursilivi par la police, 
dans toute l’Europe, comme la tete 
dirigeante du complot meurtrier. 

Kvaternik est celui que Ton ac« 
cuse d’avoir dirige le quartette des 
assassins qui se sont introduits en 
France par la Suisse. 

Les quartiers politiques ont tot 
fait de supposer des reverberations 
possibles resultant des arrestations 
loperees sur le sol italien. 


BELGRADE, — Alexandre de You- 
Igoslavie devait son trone a l’inci- 
| dent international de Sarajevo, au- 
jjourd’hui ville Yougoslave. C’est 
,non sans malaise qu’on a evoque, le 
lendemain de l’assassinat d’Alexan¬ 
dre, la date furieste du 28 juin 1914. 

Alois, Parchiduc Ferdinand d’Au- 
triche et sa femme, voyageant en 
auto dans les rues de l^ ville de Sa¬ 
rajevo, en Bosnie, succombercnt 
sous les balles de l’etudiant serhe 
Gavrio Princip, age de 18 ans. Le 
prince heritier du trone d’Autrichc 
Hongrie mourut instantanement 
tandis que sa femme fut transporlee 
a l’hopital oil cl le mourut quelques 
heures plus tard. La aussi la foule 
avait ccharpe l’assassin. Ce dou¬ 
ble meurtre avait ete la cause direc- 
te de la grande guerre qui embrasa 
le monde entier pendant 4 ans. Puis 
la Yougoslavie surgit apres cette 
guerre, unissant la Serbie a la Bos¬ 
nie. 

Alexandre, prince heritier a la 
place de son aine le prince Georges 
dont le caractere etait trop violent, 
fut place a la tete des troupes ser- 
bes, qui s’avancerent contre l’Autri- 
che et il fut defait. En 1918, il de- 
vint prince regent du nouveau roy- 
aume des Serbes, des Croates et des 
Slovenes pour etre plus tard cou- 
ronne roi. Ce fut toujours un allie 
de la France. 11 avait survecu aux 
bombardements de l’Autriche, a une 
tentative d’assassinat a Sarajevo 
meme en 1921, mais il est mort le 9 
eourant dans les inemes circonstan- 
ces que Ferdinand d’Autriche il y a 
20 ans. 


DECES DE VON KLUCK 

CE GENERAL ALLEMAND MEURT 

A BERLIN A L’AGE DE 88 ANS 

Berlin. — Le general von Kluck, 
commandant de la premiere cam- 
pagne allemande de 1914 sur Paris, 
vient de mourir a l’age de 88 ans. 
Ce general, dont la carriere active 
durant la Grande Guerre fut inter- 
rompue par des blessures causecs 
par des eclats de shrapnels en mars 
1915, avait sur lui les yeux de tous, 
car on lui concedait deja la victoire, 
des le debut de la guerre. 

Ses troupes refoulerent les Allies 
de point en point en aoiit 1914. Mais 
von Kluck ayant du aller a la res- 
cousse de la seconde armee de von 
Beulow, ecarta du fait la menace 
sur Paris. 

Von Kluck atteignit le sommet de 
la gloire a la bataille de la Marne. 


Hitler et les protestants 


DES MILLIERS DE MINISTRES 
SONT MENACES 


Berlin. — L’hitlerisme frappe son 
dernier coup dans le con flit; entre 
les protestants menaces d’un schis- 
me aussi violent que celui de la Re¬ 
formation. Les partisans du chan- 
celier, eux-memes, sont divises. 

L’Eglise nationale allemande, or¬ 
ganisation des Nazis qui tenlent de 
realiser le reve d’une seule* Eglise 
pour toute 1’Allemagne, controlec 
par l’Etat, est ”obiet d’un debat acri- 
monieux. Hitler convoque une re¬ 
union des chefs de l’Eglise du 
Reich. S’il poursuit son idee, ce- 
la voudra dire une alienation inevi¬ 
table de milliers de ministres et de 
centaines de milliers de protes¬ 
tants. 

Le synode confessionnel, auquel 
adherent 80 p.c. des protestants, 
dans une resolution adoptee recem- 
ment, ordonne la desobeissance :i 
1’Eglise du Reich, et I’obeissance 
aux seuls ordres du Synode. 

La persecution 

en Allemagne 

Un livre episcopal saisi — Le 
R. P. Muckermann a quitte 
TAllemagne — L ac vite 
[ [eunesses catholiques tou- 
jours interdite. 

D’apres les recentes informations 
venues d’Allemagne, un ouvrage de 
Mgr Groeber, arch eve que de Fri- 
bourg-en-Brisgau, a etc saisi par les 
autorites nationales-socialistes. Ce 
livre, intitule le Christ sail est vofre 
Maitre, contient le texte de la lettre 
pastorale collective des eveques al- 
lemand, et ce serait la l’explication 
de la mesure qui l’a atteint. 

On se rappelle rintcrdiction 
portee par les autorites nationales- 
socialistes contre la Corrcspondan- 
ce Catholione , que dirigeait le R. P. 
Frederic Muckermann, de la Com- 
pagnie de Jesus. Une nouvelle di¬ 


rection avait meme ete imposee a 
cette publication. Quaqt au, P* 
Muckermann, qui dirigeait egaje- 
ment la revue Le Oral , il a fini par 
quitter 1’Allemagne d’une maniere 
clandestine, en franchissant la fron- 
liere hollandaise a travel's un champ 
de ble, parce qu’il avait appris que 
Ton se disposait a l’arreter. 

Le R. P. Trasolt, qui s’occupait 
des groupements de la Jeunesse ca- 
tholique, a Berlin, a trouve asile en 
Norvege et le president des Associa¬ 
tions catholiques du Reich, Mgr 
Wolker, est en Suisse, depuis le 19 
a out. 

4 - 

Les prefets des departements ba- 
varois de Basse-Baviere, Haut-Pala- 
tinat, Haute-Franconie et Franconie 
centrale, p.nt prolonge pour une du- 
ree illiniitge l’interdiction faite aux 
Associations des Jeunesses catholi¬ 
ques ou protestantes de porter uni¬ 
formes ou insignes et de deployer 
une activite sportive. 

L’independance 

de PAut riche 

La declaration de Geneve ne 
marque aucun progres, dit 
“l’Ocservalore Romano** 

UOsseriatore Romano, . parlant 
de la declaration franco-italo-an- 
glaise, signee a Geneve, ecrit: 

‘■Cette fornmle ferait presque 
penser qu’apres les fails de ju ill et 
dernier, des doutes se seraient ele- 
ves sur l’Qpportuhite de suivre la 
politique fixeq par la declaration 
d u!7 fevriqr, et que, malgre ces 
doutes, cette declaration conserve 
son efficacite. Done aucun pro¬ 
gres. Il s’agit d’une affirmation dp 
principe deja solennellement sane- 
tionnee par des traites de paix, des 
accords et des protocoles interna¬ 
tionaux. 

Aucune indication n'est don nee, 
au eontraire, sur les moyens de ga- 
rantir le respect de ce principe. 

Le seul fait saillant est que par la 
declaration, on rati fie Taction de- 
ployee par Fltalie, meme sur le ter¬ 
rain militaire. C’est la Tuniqtie '*i 
nouvelle signification positive de 
la declaration des trois puissances, 
et seulement en ce sens on pent par- 
ler d’un certain progres.” 

Marins du “Morro Castle” 
coupables 

NEW-YORK. — La commission 
d’enquete sur la grande tragedie 
maritime trouve les officiers supe- 
l'ieurs du navire coupables de negli¬ 
gence et recommaiVdent la revocar 
lion de leurs brevets. 

UNE ADRESSE A DONNER 

Sait-on ou est la veritable patrie 
des jnifs? 

La Palestine, croyait-on. Eh bien! 
Tout cela n’est qu’un mensonge de 
la litteraturc bourgeoise, a declare 
le delegue israelite au Congres des 


Quelle saveur! Quel arome! 



pour une occasion speciale 


ecrivains sovietiques, a Mo^cou. 

Il y a, en Extreme-Orient, une re¬ 
gion autonome iuive qui s’appelle le 
Birobidjan. C’est la le refuge des 
juifs qui reeulent devant Tantise- 
mitisme dont sont menaces les pays 
capitaljstes. Voici en quels termes 
npus est representee cette republi- 
que juive qui n’est pas jiiiye tout 
en etant juive: 

“Nombre d’ecrivains israelites des 
pays bourgeois s’y rendent, nombre 
d’ouvriers de Palestine, eje la soi- 
disant “patrie”, se trouvant sous U 
botte de l’imperialisme anglais, se 
sauvent pour aller dans leur patrie, 
TUnion sovietique .... Les ecrivains 
bourgeois ont beaucoup ecrit sur la 
patrie ... sur la Jerusalem detruite, 
sur la patrie perdue, mais ce n’etait 
la qu’un mensonge bourgeois, car ’a 
Palestine n’a jamais ete la patrie des 
niassgs laborieijses juives. Les ecri¬ 
vains sovietiques juifs, les masses 
laborieuses juives n’ont qiTune seu- 
le patrie — TUnion sovietique... 
Chez nous le m add it , “probleme 
juif” est enterre pour toujours. Les 
ecrivains juifs donneront leur plu¬ 
me et toutes leurs forces a cette 
grande patrie, au grand parti de Le- 
nine et de Staline.” 

Le Birobidjan? Bonne adresse 
a reteivir pour 1’indiquer .aux pros- 
crits allemands qui ne croient plus 
a Sion et qui viennenJ nous appor- 
ter leur laicis^ne. 


Vieille universite detruite 


HENDAYE, France. — L’Univer- 
site d’Oviedo, vieille de 330 ans, a 
etc detruite au cours des conflits 
entre les re voltes espagnols et les 
troupes du gouvernement, disent 
les noil veil es. 

Trois pretres auraient ele brutes 
vifs. Des joyaux voles ont etc ro- 
trouves sur les cadavres de 400 re¬ 
voltes abattus a Oviedo. 

La bataille continue dans le nord 
de 1’Espagne. 


Arrestations de deux autres 
suspects 

BELGRADE. — La mere et la 
soeur de Egon Kvaternik, suppose 
chef de la bande responsable des 
assassinats de Marseille, ont ete ar- 
retees a Slovenia sous Taccusation 
de complicite. 


Le tonnage naval du Japon 


LONDRES. — Certains observa- 
teurs pensent que le Japon deman- 
dera, au cours des prochains entre- 
liens avec la Gran de-Bretagne et les 
Etats-Unis, un tonnage, naval global 
qui le place a mi-chemin entre la 
parite avec c ha (line de ces deux 
gran des puissances et le rapport 
5-5-3 qu’etablit le traite de Wash¬ 
ington. Jusqu’a present, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis ont enten¬ 
du maintenir la proportion que fixe 
ce traite. Il par ait main ten ant 
qu’un compromis est possible. 


Apres les Etats-Unis 

CALGARY. — Le Japon ne re¬ 
journ era pas a la Societe des Na¬ 
tions avant les Etats-Unis, a declare 
l’hon Yotaro Sugimura, au cours 
d’une Entrevue. M. Sugimura etait 
en route pour Ottawa et New-York. 
11 quiltern le port americain pour 
aller assumcr sa nouvelle position 
comme ambassadeur japonais en 
Italie. 


Conversion forcee aux E.-U. 

WASHINGTON. — La Tresorcrie 
americaine a exige la remise d’upe 
nouvelle portion du quatrieme em* 
prunt de la Liberie, s’elevant a $1 ,- 
870,000. Les obligations cesseront 
le 16 mai de porter un interet de 
4Vj pour cent. Leurs detenteurs 
auront a choisir entre le rembour- 
sement ou de nouvelles obligations 
de TEtat portant un inleret reduit. 

Quaild les obligations, rappelees 
auront etc rachetees, il restera en¬ 
core $1,300,000,000 d’obligations a 
4 Vj pour cent du quatrieme em- 
prunt do la Liberie. Celui-ci et a i t 
de s6,000,000,000. C’est la troisie- 
me fois (pie le gouvernement exige 
la remise d’une portion de cet em- 
prunt. 


Hamilton’s 

LIMITL4> 

M C. Hamilton, dtr.-gferant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T616phones> 3065 — 3223 
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a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 17 


(Suite) 

On s’observe, on s’analyse... On voit les autres 
etouffer!... etouffer!... C’est horrible... Cela aussi, 
vous ne le soupconnez pas!... Si je vous racontais 
les atroc.es agonies d’etouffements auxquelles j’ai 
assiste, et qui se deroulaient au milieu de l’indif- 
ference la plus absolue... vous changeriez d’idee. . 
Et, chaque iour, en voyant mourir les autres, ou 
se dit: voila ce qui m’attend dans quelques mois... 
dans quelques semaines... 

—Pourtant, j’ai visile un jour Villepinte, et 
il me semble que la,..? 

—Villepinte, c’est une autre histoire! Moi, je 
ne puis plus aller a Villepinte. . 

_Et poiirquoi..? Je connais des fondatrices... 

Je vous aiderais a y entrer... 

Yvonne regarda alors- les dames avec l’air in- 
terrogateur de quelqu’un qui pense: “Quelle est 
done cette naive petit novice qui me pose pareille 
question?” 

Puis, brutalemeqt, rejetant en arriere, avec un 
geste cle defi, sa tete de jeune et pauvre deesse: 

_Non! plus de “sana”!... Au sana, on n’y meurt 

pas., on y creve! Quand je ne pourrai plus tia- 
vailler... quand ina carcasse ne voudra plus me 
porter, alors, ce sera tres simple... Je ferai com- 
me taut d’autres... Si j’ai de l’argent, j’acbete mi 
revolver, et je me suicide luxueusement... Si je 
n’ai plus de quoi, il me reste la Seine, l’Arc-de- 
Triomphe, le Metro... je n’aurai que l’embarras du 
choix!... Le sana!.. Tenez, je vais vous chanter 
le premier couplet d’une chanson dont l’auteur a 
etouffe Taut re jour... Elle avait vingt ans!.. 

Et la, dans la cour, d’unc voix faible, mais 
d’une voix de cristal, les yeux ardents, le geste 
tragique, la petite Yvonne chanta ces pauvres 
soi-disarit vers, qui sentaient comme le gaiacol. 

Pour les malades, c’est etonnant 
C’qu’elles ont d’bons sentiments! 

Une d’entre nous qui crache le sang, 

(Vest qu’elle se pique les dents. 

Et quand I’tliermometre a monte, 

C’est parc’qu’elle a truque! 

Si on veut leur faire renmrquer 
Si on veut leur taire remarquer 


Qu’elles manquent de charite, 

Elies repondent “ Taisez-qous , 

Vous n’connaissez rien du tout!’ y 

Elle allait continuer, mais un acces de toux lui 
dechira la poitrine, et aussitot les dames en profi- 
terent pour Tarreter... 

—C’est malheureux!... les autres couplets sont 
bien plus droles] Il y en a specialement un sur 
la dernicre caverne. Je vais vous le dire... 

—Non... non!... nous ne voulons plus rien en¬ 
tendre! 

-r-Alors, restons-en la... 

Genevieve, grandie dans le respect de tout, 
avait ecoute avec horreur ces paroles, particulie- 
rement tristes sur des levres de vingt ans. Elle 
constatait que la misere morale ^cotoyait ici la 
misere physique; et qu’elle ne connaissait ni Tune 
ni l’autre, et qu’elle ignorait tout de la detresse 
populaire... tout de la souffrance reelle de tant 
de vies, et qu’elle avait vecu en serre chaude, et 
dresSe sa petite douleur a elle, comme une croix 
de bebe, a cote dc la terrible croix mondiale, sur 
laquelle pleurc et saigne l’humanite. 

Qu’elle etait.done immense, la mer d’amertume, 
au bord de laquelle sa jeunesse arrivail pour la 
premiere fois! 

Car le cas de cette petite... cliche pressentait... 
e’etait, a des titres divers, le cas ae combien! 

Et, de plus en plus, elle entendit Tappet qui lui 
disait de s’embarquer sur cette mer... et d’aller 
vers ceux qui souffraient dans leur ame et dans 
leur corps, et que cette vocation-la — qui n’ex- 
cluait pas une autre — rendait une vie palpitante 
d’interet, et toiit a fait digne d’etre vecue. 

Elle regarda avec envie les dames et les reli- 
gieuses qui faisaient cela simplement, comme le 
marin qui, chaque jour, est marin. 

Elle comp fit que la cassure seule de notre reve 
est douloureiise, mais qu’ensuite, il jaillissait 
(Telle des clioses de toute consolation, et que tel 
sacrifice qu’oji croit consentir a Dieu, est, en rea- 
lite, de sa part, une grace insigne, meme au sim¬ 
ple point de vue d’ici-ba . 

Elle tendit la main a pauvre naufragee, et. 


pour la premiere fois, elle sentit dans son coeur 
un sentiment sensible d’amour pour une detresse 
sociale, et un desir de venir a son secours. 

— Allons, Yvonne, vou^ vous montrez plus mau- 
vaise que vous n’etes... Vous ne ferez jamais 
l’horrible chose dont vous parliez tout a Theure.T? 

Yvonne regarda durement cette patricienne 
in conn ue, qui ne savait pas le prepiier mot de la 
souffrance profonde. 

.— Je ne me tuerai pas..? 

—Mais non, vous ne vous tuerez pas! 

-—Ah! Et pourquoi..? 

— Je vous le dirpi dans un instant. 

— On voit bien que vous ne me connaissez pas! 

— Precisement, je veux vous connaitre! 

Mais Taiguille tournait.. Les jeunes lilies en 
hate se dirent “au revoir” pour ne pss arriver ea 
retard au bureau. 

Yvonne resta seule. Genevieve guettait ce 
moment. Elle s’approcha de la poitrinaire et. 
a son tour, la regardant bien en face, scandant 
bien ses paroles: 

— Non, Yvonne, vous ne vous tuerez pas, parce 
que je vais tcllement vous aimer, que vous ne vou- 
drez pas me faire cette peine-la... 

— M’aimer..? moi!.. 

— Oui, vous. 

— Si vous saviez!.. 

—Je sais. 

Et, spontanement, elle Tembrassa. 

CHAPITRE XXJII 


Tres impressionnee parce qu’elle avait pris 
beaucoup sur elle, Genevieve revenait lentement 
vers la rue Fortuny, quand, boulevard Malesher- 
bes, une voix ‘murmura a cote d’elle: 

— Mademoiselle, il ne faudrait pas eroire qu’au 
Hangar nous sommes beaucoup comme Yvonne... 

Elle se retourna, et vit une toute petite qui 
se dirigeait probablement vers son bureau. 

— Vous etes du Hangar? 

— Oui, et nous avons ete un pen ennuyees, mes 
collegues et moi, que, pour vos debuts, vous tom- 
biez juste sur Yvonne. Moi aussi, je suis tuber- 
culeuse... et plusieurs autres du ministerc et du 
Controle comnnin des Chemins de fer; on ne se 
tue pas pour cela! On se surveille, on se soigne... 
Et puis, a la grace de Dieu! 

Genevieve s’arreta pour bien regarder cette 
nouvelle recrue. C’etait une jeune fille quelcon- 
que, comme Paris en compte des milliers, jolie sans 
etre belle, d’une apparence delicate, mais pas ma- 
ladive... Pair tres comme il faut. 

Vous etes sure que vous etes tuberculeuse? 

—Helas, trop sure!.. Je n’ai qu’un poumon. 

_ ...M 

?—-Mais je n’y pense pas... Je vis comme les pe- 


;its oiseaux du bon Dieu. Chaque matin, je pre- 
vois la journee, et c’est tout: “Donnez-moi aujour- 
d’hiii la force cTaujoiird’hui...’’ Je tuche de ne 
pas ajouter de croix inutiles a ina croix veritable... 
Je m’excuse de vous avoir arretee en route... C’est 
tres ose... Mais vraimen.t mes compagnes m’y ont 
poussee... Et, maintenant, au revqir, Mademoi¬ 
selle... en m’excusant encore. 

—Si c’est votre chemin, accompagnez-moi un 
peu..? 

—Je ne vous derangerai pas? 

—Au eontraire! Tout ce qui est du Hangar com¬ 
mence a beaucoup m’interesser. Mais vops n’etes 
pas epouvantee de vous savoir ainsi malade..? - 

—Je m’entraine a la confiance la plus absolue 
en Dieu. Je in’occupe de l’ayenir, je ne veux pas 
m’en preoccuper. Ainsi, je ne sais pas comment 
j’arriverai a payer mon terme... Autrefois, je n’au- 
r.ais pas vecu! AujourcThui, je reste calme; et je 
suis certaine qu’au dernier moment tout s’arran- 
gera... 

~ —.Vous habitez seule..? 

—^Non... avec ma vieille maman qui a bien besoin 
de moi. 

—Elle reste alors sans vous toule la journee..? 

—Oui. Malgre ses soixante ans, elle lave, re- 
passe, fait la cuisine ... Et moi. en revenant le 
soir, j’ai qiielqu’un a aimer. 

—Vous habitez loin d’ici? 

—Trois quarts d’hqtire de Metro. 

—Que vous faites deux fois par jour? 

—Oui, Mademoiselle... 

—Ce doit etre bien fatigant..? 

—Assez... J’en profile pour esquisser un nout 
de meditation. 

—Dans le Metro!... 

—Mais oui. On s’y recueille tres bien. 

—Avec quels livres..? 

—Limitation souvent... Mais quelquefois avec 
d’autres livres, parfois meme tres profanes, quo 
mes compagnes me pretent. Ainsi, aiijourd’hui, 
j’ai medite sur une pensee de Tolstoi... une tres 
belle pensee... 

—Comment... vous lisez Tolstoi..! 

—J’a voue! 

—Je veux dire: ce n’est pas trop serieux pour 
vous? 

—Cela depend des pages!.. Celle de ce matin 
etait tres belle. 

—Je serai curieuse de la connaitre..? 

—Je vais vous la lire... 

Et la, sur l’avenue de Villiers, la jeune fille 
cherqba, d’une main impatiente, au fond d’un de 
ces sacs oil la Parisienne fourre tout... 

—Voyez, Mademoiselle... il y a une liostilite des 
choses... ce petit livre, il se cache!... Mais je le 
trouverai! 

Et les maigres doigts fouillaient entre les ci- 


seaux, la boite a pou dr C, lo peigne de poche, le 
chapelet, le tube d’aspirine, le carnet de metro, les 
gants, les tablettes de chocolat, le canif, les des, 
le stylo, le crayon, les lettres, les notes, les echan- 
tillons de rubans, etc... 

Enfin, le livre fut trouve. Et la jeune fille lut: 

Il font tendre tout autour de soi une grande toile 
d’amour, comme les araignees tendenl tear toile , 
pour saisir tout ce qui passe d notre portee. Mais 
an lieu de saisir, comme la bete, pour epuiser et 
aneantir, il faut arreter iiniquement pour conso¬ 
ler et faire dll bien. 

—Est-elle belle, cette penSee? 

—Oui, tres belle. 

—C’est ma consigne d’aujourd’hui. C’est meme 
a cause d’elle que j’ai ramene Yvonne au Hangar... 
A cause d’elle aussi, qu’apres lui avoir fait du 
bien, j’ai eu peur de vous avoir fait du mal, a vous, 
Mademoiselle? 

—Vous nous avez fait du bien a chacune. 

—Alors, je m’en vais contente! 

Genevieve se sentait emiie et genee tout a la 
fois. 

Elle oscillait entre le desir d’un geste affectueux 
comme celui de tout a l’heure — geste plus diffi¬ 
cile a faire, cette petite etant superieure a Yvonne 
— et la crainte du peuple qu’eprouvent beaucoup 
de jeunes fiiles de son monde, elevees loin des 
realises. 

Elle avait peur de parajtre fiere, alors qu’elle 
n’etait que tres timide. 

A Tentree de la rue Fortuny, elle ralentit, ne 
voulant pas que cette enfant qui travaillait du 
matin au soir pour son pain et celui de sa mere, 
et qui, malgre cela, n’avait meme pas de quoi 
payer son terme, la vit entrer dans le conforta- 
ble hotel de sa famille. 

Pour la premiere fois encore, elle eprouva 
comme une gene d’etre riche, et aussi comme 
le besoin de payer d’une certaine maniere, la ran- 
con de cette richesse immeritee. 

La petite steno efait trop tout en nerfs pour 
ne pas percevoir d’une facon certaine que, main- 
tenant, sa presence allait devenir indiscrete. 

—C’est Theure du bureau, Mademoiselle, je vais 
vous quitter en m’excusant toujours de la liberte 
grande... 

—Non... Ne vous excusez pas... Vous m’avez fait 
plaisir... 

—^Alors tout est bien qui finit bien. 

Timidjement, la petite serra la main que Gene¬ 
vieve lui tendait, et elle s’en alia vite, en remet- 
tant Tolstoi dans son grand sac dc cretonne. 

Genevieve, elle, marcha plus lentement... Elle 
cherchait a comprendre quelque chose a tout ce 
qui se passait en eire et au]our d’elle. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 octobre 1934 




Pour lire au foyer 


V 

Philosophic 

de la maladie 


Causerie prononcee par le R. P. 
Adrien, O.F.M., pendant un 
concert donne aux malades de 
1’hopital des Soeurs Grises, Re¬ 
gina, le 17 octobre, 1934. 


La scene admirable qui tombe 
sous nos yen:t repand un delicienx 
parfum du plus pur christianisme. 
11 y eut dans le passe, il y a encore 
aiijonrd’hui des peuples qui ne con- 
naissent rien des soins a donner 
aux malades; ils parquent ces mal- 
heureux dans des lieux isolcs et 
meme c’est a peine s’ils leur laissent 
le privilege de vivre. « Ces faits 
douloureux ne constituent pas des 
accidents passagers et transitoires 
de la cruaute effrenee de tyrans 
sans pitie, mais ils manifestent Yat- 
titude reguliere de peuples triste- 
ment influences par une philoso¬ 
phic paienne de la maladie. 

La maladie serait un effort de 
Lame emprisonnee qui cherche a se 
liberer du corps, un signe de grande 
culpabilite vis-ci-vis des dieux dont 
le malade, plus que de raison, a vio- 
le les lois sacrees, la presence d’un 
esprit malin en quete de nouvelles 
victimes, une malediction capable 
de contaminer toute la societe ... 

En vertu de ces systemes varies 
et superstitieux, le malade, non seu- 
lement, ne recoit pas les soins dxi- 
ges par son etat, mais devient un 
objet de mepris , de crainte, de fui- 
te, quand encore on vent bien lui 
laisser la vie. II n’y a pas long- 
temps, dans Lune de mes promena¬ 
des d’exploration sur les moeurs 
palestiniennes, j’enfilai dans une 
ruelle de Jerusalem et tombai sou- 
dainement sur une personne laissee 
absolument seule au milieu d’un mi¬ 
serable taudis; vous devinez facile- 
ment ma surprise; mais ma surprise 
augmenta bien davantage quand, au 
moyen de questions , je vins a ap- 
prendre que les parents du malade 
avaient du s’eloigner de pear que 
Vesprit matin, en sortant de ce 
corps epuise, ne s’empardt d’eux. 

C’est dans ce monde sans pitie 
pour les malades que Jesus appa- 
rut. L’un des premiers soucis de 
sa mission fut de reveler la miseri- 
corde de Dieu. J’oserai dire que 
parmi les veriles saintes, belles, su¬ 
blimes qu’Il a apportees au monde , 
aucune ne nous touche plus profon- 
dement que celle d’un Dieu vrai- 
ment pere, plein d’amour et de 
borite, que Vobligation que nous, ses 
enfants, nous avons de reproduire 
duns nos vies ces sentiments celes¬ 
tes et divins. 

. .Jesus se plait dans la compagnie 
des ma’ades; apres ses sermons, an 
terme de ses longues journees de la- 
beur, il les accueille jusqu’d la unit 
avancee, tend sur eux ses mains 
douces et puissantes, soulage tou- 
jours cl sonvent guerit toutes les 
maladies. 11 entoure ses guerisons 
de gestes qui trahissent la touchan- 
le sympathie de Son Coeur tout ai- 
marit. . Il prononce au grand eton- 
nement de ses auditeurs la beatitu¬ 
de de la maladie. Il enseigne a 
ses disciples a se 1 faire secourable 
pour toute detresse, et cet enseigne- 
ment, pour s’inculquer fermement, 
revet toutes les formes de commu¬ 
nication. , il enjoint a tous le pre- 
cepte de faire du bien a ses sembla- 
bles. 11 demontre par la parabolc 
du bon samaritain qu’aimer son 
prochain, e’est bander les plaies 
d’un ennemi, y verser I’huile onc- 
tueuse de la sympathie et le vin ge- 
nereux d’une dilection chretienne. 
Il ne manque jamais l’occasion de 
corriger les idees pa'iennes de ses 
apotres. Un jour au’ils passaient 
devanl un aveugle de naissance, les 
apotres lui demandent: t( Maitre, qui 
de lui ou de ses parents, a peche 
pour qu’il fut ne aveugle?” 11 re- 
pondit: “Ni lui, ni ses parents n’ont 
peche! Il cst ne aveugle afin de 
donner aux oeuvres de Dieu I’occa- 
sion de se manifester”. 

Oui, fruit du peche originel, la 
maladie n’indique nullement la 
mesure de notre culpabilite person- 
nelle, mais elle repond a des fins 
providentielles autrement sublimes. 
et surtout elle manifeste les oeuvres 
de Dieu. Les oeuvres de Dieu sont 
parmi tant d’autres les formes ad- 
mirables que revet la charite chre¬ 
tienne dans nos hopitaux. Les Apo¬ 
tres furent lents a saisir cette nou- 
velle philosophie de la maladie et 
encore aujourd’hui tous les dire- 
tiens ne font pas comprise. 

Mais d n’en pas douter Yintelli¬ 
gence sympothique ne fait pas de- 
faut aux Soeurs Grises qui condui- 
sent cet hopital avec un merveilleux 
esprit chretien et dont la Reverende 
Mere Generate figurait en juin der¬ 
nier sur la liste d’honneur de Sa Ma- 
jeste George V, aux blanches gardes- 
malades qui, tout en s acquittant 
consciencieusement de leurs de¬ 
voirs, sement sur leurs pas la sym¬ 
pathie et les sourires , aux medecins 
experimentes dont Yart n’est jamais 
a bout de ressources, aux dames de 
bonne volonte qui s ingenient de 
toute fagon d alleger le poids de la 
souffranee, aux artistes habiles qui 
viennent depenser des heures pre 
cieuses pour votre delassement. 
Grace a ce concours harmonieux, 
nous ponvons ce soir contemplcr 
une scene inconnue aux peuples 
paiens et qui repand en notre pre- 


* * 

sence le delicieux parfum du plus 
pur christianisme. En votre nom, 
chers malades, je les remercie tous, 
et en leur nom je vous invite a louer 
dans Yintime de votre coeur un 
Dieu si bon, si sympathique, si com- 
patissant . 


A l’Academie franchise 


Le renouvellement trimestriel du 
bureau amene le remplacement de 
M. Abel Bonnard, directeur, par M. 
Francois Mauriac, et celui de M. 
Henri de Regnier, chancelier, par 
M. Georges Goyau. 

M. Francois Mauriac, qui fut 
chancelier durant le premier tri- 
mestre de cette annee, dirigera pour 
la premiere fois les travaux de la 
Compagnie. M. Georges Govau, par 
contre, fut deja chancelier il y a 
quatre ans, alors que le directeur 
etait M. Louis Barthou. 

La seance fut occupee a la revi¬ 
sion du dictionnaire, du mot sec 
au mot section. On a supprime 
secondines et secretoire. Sachez 
egalement que vous ne pourrez plus 
secouer Yoreille d’un quelconque 
delinquant. Cette expression a, en 
effet, vecu. Si, secherie et secri- 
tissime se sont vu refuser leurs let- 
tres de naturalisation, sortie de se- 
cours et chapelle de secours ont pu 
saisir la main secourable que l’aus- 
tere douairiere leur tendait afin de 
les admettre en son giron. 

Certaines definitions ont ete re- 
maniees. 

A secondaire, on ajoute: 

“Enseignement des lycees et des 
colleges, par opposition a l’ensei- 
gnement primaire, celui des ecoles 
elementaires, et a l’enseignement 
superieur, celui des Universites.” 

A sectaire, la derniere edition 
donne: 

“Il se dit, en politique, de ceux 
qui professent des opinions etran- 
ges et violentes.” Cette definition 
est conservee, mais a l’adjectif 
etranges est substitue intolerantes. 


Le fran^ais 

aux Etats-Unis 


B1LLET\ DU SOIR 


Jeunesse 


Il nredomine dans les ecoles de 
New-York—Une Universite 
catholique publie un jour¬ 
nal francais 


Les resultats d’un recensement 
opere le 15 mars dernier, sur l’en- 
seignement des langues vivantes 
dans les “Senior High Schools'’ 
municipales de New-York montrent 
que l’etude du francais n’a cesse de 
realiser de constants progres de- 
puis 1917. 

Le nombre des eleves ayant choi- 
si l’etude de cette langue, est passe 
de 20,336 en mars 1920 a 33,743 en 
mars 1925, a 50,310 en mars 1930 
et a 71,793 en mars 1934. 

Apres le francais, l’espagnol vient 
au second rang avec 37,045 eleves, 
suivi de l’allemand (22,550) et de 
l’italien (4,990). 

Dans les “Junior High Schools”, 
le francais detient egalement la pre¬ 
miere place avec 40,663 eleves con¬ 
tre 4,052 pour l’allemand, 3.835 
pour l’espagnol et 2,808 pour l’ita¬ 
lien. 

A A A 

V v V 

Signalons a ce sujet l’interessante 
initiative prise par l’Universite 
Fordham, de New-York, dirigee par 
les Peres Jesuites. 

Sous le titre Fordham-Franee pa- 
rait inensuellement, depuis quatre 
ans, un journal redige en francais 
par un comite d’eleves. 

Son programme, tres varie, s’il 
inclut necessairement und large 
chronique des evenements de l’Uni¬ 
versite, s’interesse en majeure par- 
tie aux faits de France et aussi, du 
Canada francais. 

L’histoire de notre pays, les ques¬ 
tions qui touchent aux multiples as¬ 
pects de sa vie economique, sociale, 
intellectuelle et religieuse, sont les 
sujets d’etudes diverses, qui ap- 
prennent aux jeunes lecteurs de 
For dham-F ranee a apprecier saine- 
ment, par le moyen de sa langue 
propre, le genie francais. 


A dix-huit ans, Marichette tour a 
tour aime follement la vie , on la 
craint et tremble devant le mystere 
des jours qui viendront. Dix-huit 
ans, e’est le regne de tous les en- 
thousiasmes, de toutes les ardeurs, 
des sentiments genereux et desin- 
teresses, de la foi naive et ferme, et 
fervente, du plus frais, du plus ten - 
dre des coeurs. Alors debordante 
de tendresse sans objet, Marichette 
desire de toute son dme aimer quel- 
qu’un, se devouer; et elle reve a In 
fois tous les bonheurs et tous les sa¬ 
crifices. 

Facilement gaie, vive, exuberan- 
te, impregnee de tous les espoirs, 
elle accueille chaque matin comme 
pouvant marquer le jour qui com- 
blera ses voeux secrets. La couleur 
du del bleu la ravit comme un 
grand bienfait. Elle note ces dou¬ 
ces teintes du firmament, la forme 
des nuages, et les mouvements des 
arbres memes, et la voix du vent, et 
le gout de Yair. Rien ne lui echap- 
pe. Tout Yenchcinte. Elle sent 
qu’en elle-meme, e’est immense, d 
contenir toutes les emotions. Elle se 
penche sur les marguerites, adnJd'e 
leurs collerettes blanches et tronve 
soudain si merveilleux qu’une invi¬ 
sible brise ar/ite doucement Yherbe 
qui les entoure. Tout est beau. 

Elle aime les livres, tous les beaux 
livres, se recueille pour les parcou- 
rir, comme si elle allait les vivre, 
s’enivre d’emois. Mais elle • est pure, 
assez sage et chretienne. Elle ne lit 
pas tout indifferemment. Elte aime 
les poeies delicats et sensibles, les 
romans un peu tristes, et vrais. Elte 
rit des romans qui se ferment au 
mariage, en promettant ensuite bon- 
heur parfait. 

Cette petite fille deconcertante, d 
dix-huit ans, pretend trouver enfan- 
tins, ces auteurs qui mentent d plai- 
sir, lui semble-t-il , et cependant, au 
fond d’elle-meme, que veut-elle? que 
demande-t-elle? Un roman oil elle 
aurait son role, un roman heureux 
aussi, et attentive, emue de tout, 
ecoutant le vent, la musique, les li¬ 
vres, anxieuse, elle se demande: 
qu’y aura-t-il pour moi demain? 

Demain, mot immense, qui brille 
longtemps lumineux, et tout ci coup 
1 sobscurcit. L’amour ideal' qu’elle 
reve en son coeur, l’a-t-elle vu pres 
d’elle vivant chez les autres? Ceux- 
la, qui sont unis maintenant par le 
sacrement que seule la mort de- 
noue , les envie-t-elle? Quand elle 
les a vus s’embrasser devant elle 
sans pudeur, tout simplement, elle 
s’est detournee avec brusquerie et, 
lxonteuse pour eux, elle est alle 
pleurer sans savoir pourquoi dans 
sa chambre close. 

D’autres, aussi fraichement en- 
tres dans la vie qu’elle imaginait 
ideale, Yont encore deque par leur 
air ennuye, leur impatience entre 
eux, leur facon d’agir, si differente 
de celle qu’ils avaient, fiances! Non, 
ce, n’est pas ainsi qu’elle veut son 
amour a elle, ce n’est pas ainsi . Elte 
se revolte et dedaigne ceux qui ne 
peuvent lui servir de modeles, elle 
les condamne et souffre de devoir 
les condamner. 

Mais elle s’evade vite, avec ses 
dix-huit ans, de la realite prosaique 
et dure; elle s’evade , se plonge dans 
un livre qu’elle trouve d’or et se re - 
fait des illusions. Pour elle, ce sera 
ainsi; un soir elle trouvera ce grand 
coeur ou appuyer son joli front que 
la vie attriste dejd. Et cet homme la 
consolera, lui cachera le monde 
sans beaute, Yentourera, la gardera. 

Son songe s’arrete toujours Id. Et, 
illogique, elle ne s’apergoit nulle¬ 
ment qu’elle invente, pour elle, un 
de ces romans naifs dont elle se mo- 
que. 

Mais d dix-huit ans, peut-on etre 
logique, faut-il etre logique? 

Michelle LE NORMAND. 
(Le Devoir) 


Quelques echos 

de Lourdes 

Une statistique qu’on vient de pu- 
blier fait connaitre que le nombre 
des medecins de toutes les nationa- 
lites qui avaient suivi a Lourdes, en 
1933, les travaux et les seances du 
Bureau des constatations medica' 
les, s’etait eleve a 896. Les plus 


La Banque du Canada et les Canadiens francais 

Fxtrait du proces-verbal lu au Conseil general de la Societe 
St-Jean-Baptiste de Montreal -- Seance du 25 septembre 1934 


Considerant que le Parlement 
vient d’etablir une banque centrale 
au Canada, 

Considerant que cette institution 
bancaire est fondee pour regler le 
credit et la monnaie dans le meil- 
leur interet de la vie economique 
de la nation et pour favoriser la 
prosperite economique et finan- 
ciere du Dominion, 
i. Considerant que cette banque se¬ 
ra geree par un Conseil d’adminis- 
tration compose d’un gouverneur, 
d’un sous-gouverneur et de sept ad- 
ministrateurs, 

Considerant qu’il peut en outre 
exister un sous-gouverneur adjoint, 
mais qui ne fera pas partie du con¬ 
seil d’administration, 

Considerant que les Canadiens 


francais forment le tiers ce la po¬ 
pulation totale du Canada, 

Il est en consequence decide a 
l’unanimite par les directeurs de la 
Societe Saint-Jean-Baptiste de Mont¬ 
real, reunis en assemblee reguliere 
ce 25 septembre 1934, de reclamer 
le poste de sous-gouverneur comme 
etant le seul poste qui puisse conve- 
nablement etre offert a la popula¬ 
tion canadienne-francaise, vu que 
les administrateurs de cette banque 
seront elus par les actionnaires et 
qu’il n’y a aucune garantie dans la 
loi qu’un groupe minoritaire ob- 
tiendra une representation parmi 
ces administrateurs. Adopte. 

Le chef du secretariat. 
(Signe) Alphonse de la ROCHELLE 


Le branle du Sanctus 

Dans l’air religieux des dimanches, oiululent 
Ces accords, graves comme un angelus du soir, 

Que les cloches de bronze, au rythme d’encensoir, 

Au Sanctus de la messe, en sourdine, modulent. 

Sanctus Sanctus! Rosaire aux doigts, priant tout bas, 
Grand’Mere, dans un reve extatique plongee, 

D’un seuil a l’autre, par la chambre imagee, 

Promene le marmot qui fait ses premiers pas. 

Le pied rose, a demi, sur le plancher se pose, 

Et le petit genou flechit a tout moment. 

La pavane pieuse est un encensement; 

Le couple oscille a chaque escousse, a chaque pause. 

Sonnerie et lumiere animent le tableau, 

Et, dans un harmonique unisson, font cortege 
Aux cheveux blancs qu’argente une mousse de neige, 

Aux blonds cheveux que beree un roulis de berceau. 

Ils vont, tant que le branle epand ses larges ondes, 

Tres reverencieux, comme en procession. 

On croit ouir des voix de benediction. 

Et l’humble vieille songe a des choses profondes. 

La cloche, semble-t-il, rythme Penvolement 
Du bonnet de bapteme aux blancheurs irreelles. 

Et le balancement du clocher de dentelles 

Qui pointe, comme fleche, au chef de grand’maman. 

Sanctus! Dans l’or leger que la vitre lamise, 

Dans l’or que dissemine un soleil de juillet, 

Les deux fronts inegaux se nimbent d’un reflet, 

Et la chambre eblouit comme une nef d’eglise. 

Sanctus! Heureux l’enfant qui commence a marcher 
En ces murs images que le cierge illumine, 

Et qui, de Chandeleur en Chandeleur, chemine 
Dans l’orbe de musique et d’encens du clocher. 

Neree BEAUCHEMIN. 


nombreux sont, naturellement, les 
Francais, qui furent 592. Viennenl 
ensuite les Beiges (84), puis les An 
glais (41), *et les Irlandais (18). 

Le Bureau a etabli, en 1933, 88 
dossiers pour des malades qui se 
declaraient gueris, mais il en a ecar- 
te 17, parce qu’il est apparu que la 
guerison n’etait pas reelle ou n’a- 
vait pas un caractere extraordinai¬ 
re. Les 71 autres font l’objet d’une 
etude approfondie, mais il n’est sta¬ 
tue, sur chaque cas, que 12 mois 
apres sa presentation. Le malade 
est alors rappele pour etre l’objet 
d’un nouvel examen medical, que 
suit une discussion entre praticiens. 

(Test ainsi que Ton procedera Tan 
prochain, pour deux malades dont 
la guerison a particulierement re- 
tenu, cette annee, l’attention du 
corps medical et du public: une An- 
glaise, soeur Marie-Emmanuel, su 
perieure d’un couvent de Francis- 
caines de Jesus, a Fervacques, en 
France et une Frangaise d’origine, 
epouse d’un Irlandais, Mme Made¬ 
leine Dodd. 

Mme Dodd, agee de 47 ans, etait 
atteinte depuis trois ans d’un can 
cer et une paralysie presque gene- 
rale l’empechait de marcher et de 
parler. Plongee dans l’eau de la 
piscine, Mme Dodd eprouva d’a- 
bord une grande douleur. Puis, 
elle put sc tenir sur ses jambes et 
parler. Sa plaie etait egalement 
fermee. 

Soeur Marie-Emmanuel etait nr- 
teinte de tuberculose generalisce.. 
Elle etait parvenue a Lourdes, non 
sans peine, dans un etat qui faisait 


LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire beneficier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
Targenf? au Patriote soit pour des abonnements soil pour des 
travaux d’impression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars debourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous publierons chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre celui du grand tirage. — C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 


I 


de Mgr Beaupin (Paris sur Quelques 
problemes missionnaires poses de¬ 
vant la Societe des Nations et le Bu¬ 
reau international du Travail . 

Ces conferences d’information 
ont obtenu un tres reel succes. Elies 
auront servi a montrer comment 
les catholiques, parmi les circons- 
tances difficiles que nouS traver- 
sons, continuent a donner leur con¬ 
cours aux travaux de la Societe des 
Nations et d’une maniere plus large 
encore, a toutes les initiatives de 
pacification spirituelle et de pro¬ 
gres social. 


Nouvelle torpille dirigee par 

T. S. F. 


tre les membres catholiques des de¬ 
legations, des fonctionnaires du Se¬ 
cretariat de la Societe des Nations 
et du Bureau international du Tra¬ 
vail, ainsi que. des personnalites 
connues du monde de la presset 

Le discours de circonstance fut 
prononce par le R. Pere Lavau, de 
l’Ordre de Saint-Dominique, profes- 
seur a l’Universite de Fribourg, 
bien connu pour ses etudes de psy¬ 
chologic religieuse, dont la parole 
sobre, ferme, de tres haute inspira¬ 
tion, a produit sur son auditoire 
d’elite une urofonde impression. 

Parmi les personpalites qui ont 
assiste a cette ceremonie, il s’en est 
retrouve un bon nombre le jeudi 2t>, 
pour prendre part au diner en com- m 
mun qu’organise toujours, a l’occa- 
sion de chaque Assemblee, le Cercle 
catholique de Geneve, dont la presi- 
deuce est assumee, depuis un cer¬ 
tain temps deja, par M. W. A. Mac¬ 
kenzie, de nationality britannique. 

L’Union catholique d’Etudes in¬ 
ternational s, qui a pour president 
M. Gonzague de Reynold, profes- 
seur a l’Universite de Fribourg et 
membre de la Commission interna- 
tionale de Cooperation intellectuel¬ 
le de la Societe des Nations, orga- 
nisa, pour sa part, salle Carry, une 
conference publique qui fut presi- 
dee par M. W. A. Mackenzie, et dont 
les orat?urs furent, outre M. Mac¬ 
kenzie lui-meme, M. Gonzague de 
Reynold, Mgr Beaupin et le Dr Geor¬ 
ges Nicolas. Au cours de cette 
seance, M. de Reynold exposa les 
inquietudes et les espoirs qu’inspire 
aux catholiques la situation tragi- 


NEW-YORK. — On signale que 
les ingenieurs du departement de 
la marine auraient mis au point une 
nouvelle torpille pouvant etre lan- 
cee par des avions, des croiseurs ou 
des sous-marins et etre dirigee par 
T.S.F. 

On pourrait ainsi, iusqu’a une 
portee de 10 milles, modifier la di¬ 
rection et la profondeur d’immer- 
sion de l’engin. Les experiences, 
ont ete tenues secretes, mais les re¬ 
sultats en auraient ete des plus sa- 
tisfaisants. 


pitie. C’est au cours de la premie- que dans laquelle se trouvent 1 Eu- 
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re nuit qui‘a suivi son arrivee qu’el 
le s’est sentie mieux et a dormi d’un 
bon sommeil. Le lendemain, elle 
a pu s’alimenter, se lever et se pre¬ 
senter seule au Bureau des constata¬ 
tions. Le medecin de Fervacques, 


rope et le monde d’aujourd’hui. 
Puis, Mgr Beaupin parla de l’utile 
contribution que donne YUnion ca■ 
tholiqug d’Etudes internationales a 
divers travaux de la Societe des Na¬ 
tions et le Dr Nicolas fit appel, pour 
Taction catholique, tant nationale 

de 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

No 9 prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T£l: 2262 151 Rue River 

1^‘ince-Albert. Sask. 


Trente ans de souff ranee 


M. Paul Filipa de Boyceville, 
Wis., ecrit: “Pendant trente ans j’ai 
souffert de troubles digestifs et j’ai 
depense ici aussi bien qu’en Europe 
une bonne somme d’argent en doc- 
teurs et remedes, sans obtenir de ve- 
ritables resultats. Aujourd’hui, 
grace a un traitement continu avec 
le Novoro du Dr Pierre, je jouis 
d’une bonne sante et suis capable 
de faire mon travail.” Cette excel- 
lente medecine faite de plantes to- 
nifie les fonctions de I’estomac, aug- 
mente l’appetit, facilite la digestion 
et affecte salutairement Taction de 
l’elimination. Seuls des agents lo- 
caux designes par Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill., peuvent fournir 
ce remede. 

Livre exempt de douane au Canada. 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Ouest P.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux OfT 
par un coiffeur d’exp§rience 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tanneries 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIVITTEP 

MANUFACTURERS DE 

chaussures 

Tflnnrnrs el Corroyenra 

BUREAU et FAP.RIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBE4 


averti par telegramme, vint lui 

meme a Lourdes, pour l’examiner. 1 qu’internationale, au concours 
Il n’a ou cacher qu’il etait emerveil- “ la jeunesse qui vient ”. 
le d’uii si total changement dans Quatre conferences d’informa- 
l’etat de sa malade. tion, enfin, sur des problemes qui 

On cite aussi, parmi les cas de'touchent a la vie internationale et 


1934, une fillette de Toulouse, Odet¬ 
te Froment, delivree du Mai de Pott 
et un inutile de guerre, age de 60 
ans, Isidore Baujot, de Laval subi- 
tement debarrasse d’un ulcere a 
l’estomac, ce que constate un pro¬ 
ces-verbal qu’ont signe une vingtai- 
ne de medecins. 


Les catholiques et la 
Societe des Nations 


Comme chaque annee, les catho¬ 
liques, membres des diverses dele¬ 
gations nationales, ont pris une part 
active aux travaux de l’Assemblee 
de la Societe des Nations. Il est 
certain que les interventions a la 
tribune comme celles du chance¬ 
lier d’Autriche, M. Schuschnigg, ou 
du chef du departement politique 
suisse, M. Motta, ne peuvent man- 
quer d’etre remarquees et de rete- 
nir l’attention publique. 

Mais, en dehors de ces discours 
ou de la collaboration des delegues 
catholiques de maints pays, aux 
travaux des commissions, il y a 
place encore, a Geneve, pour des 
manifestations qui permettent aux 
catholiques de marquer leur pre¬ 
sence. 

La plus importante ef la plus so- 
lennelle est toujours l’Office ponti¬ 
fical que celebre en l’eglise Notre- 
Dame de Geneve Son Excellence 
Mgr Besson, eveque de Lausanne, 
Geneve et Fribourg. Il a eu lieu 
cette annee, le dimanche 16 sep- 
{embre, en presence d’une tres nom- 
breuse assistance, dans les rangs de 
laquelle on pouvait remarquer, ou- 


aux preoccupations qu’elle soule- 
ve chez les catholiques de tous les 
pays, furent donnees, dans la salle 
de la Bibliotheque du Cercle catho¬ 
lique, par des membres du groupe 
francais de YUnion catholique d’E- 
tudes internationales. Le R. P. De¬ 
los, O.P., des Facultes caHiOiiques 
de Lille, traita, le lundi 17 septem¬ 
bre, de Nos positions catholiques en 
face de la crise internationale. Le 
R. P. de la Briere, de l’lnstitut ca¬ 
tholique de Paris, repondit, le len- 
demain 18, a cette question: La So¬ 
ciete des Nations garde-t-elte sa rai¬ 
son d’etre? On entendit encore, le 
19, un expose de M. Joseph Danel, 
des Facultes catholiques de Lille, 
sur Le Chomage de la jeunesse et 
la Conference internationale du 
Travail de 1935, et, le 21, une etude 


THF 

PATRICIA 

Confectionei y 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli¬ 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accorflez-nous une visite et 
faites en Texperience personnelle 
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F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, et 
T61£phone 2155 
VOUS LIVRONS 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper** 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou semel- 
les interieures. — Facets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask 
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There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 



Old Style BEER 

They Appreciate the Differencel 

The Regina Brewing Company, Limited 
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Choses et autres 


Le “La Fayette ,, viendra 
a Montreal i’annee 
prochaine 

A I*occasion du quatrieme cen 
tenaire de la venue de 
Jacques Cartier a ‘Hochelaga” 

A moins d’imprevu, le paquebot 
La Fayette mouillera dans le port 
de Montreal l’an prochain. L’an- 
nee 1935 marquera le quatrieme 
centenaire de la venue de Jacques 
Cartier a Hochelaga, plus tard Vil- 
le-Marie et aujourd’hui Montreal. 
La Compagnie Generate Transal- 
lantique a organise une croisiere a 
Quebec, a Foccasion du quatrieme 
centenaire de la decouverte du Ca¬ 
nada par Jacques Cartier; elle a 
aussi decide d’organiser une croi¬ 
siere a Montreal, Fan prochain, 
afin de continuer a marcher, a qua- 
tre siecles de distance, sur les tra¬ 
ces de Cartier. 

Le paquebot La Fayette jauge le- 
gerement plus de 25,000 tonneaux. 
11 n’a qu’une cheminee comme le 
Champlain, venu a Quebec il y a 
quelques semaines. Plus gros que 
les Duchess (es) du Pacifique Ca- 
nadien, son tirant d’eau est nean- 
moins moins considerable. II pour- 
ra done remonter le fleuve jusqu’a 
Montreal sans difficulty, surtout 
s’il vient a la fin de juin ou an com¬ 
mencement de juillet, alors que le 
niveau de Fean est encore assez ele- 
ve. 

Le La Fayette, ainsi nomine en 
Fhonneur du general frangais qui 
se distingua aux cotes de Washing¬ 


ton — on celebre precisement cet- 
te annee le centenaire de sa mort 
— arrivera a Montreal avec plu- 
sieurs centaines de touristes fran- 
cais et il ramenera en France un 
fort groupe de Canadiens fran^ais. 




Le plus gros paquebot du 
monde, e’est le “Normandie” 

Soucieuse de revendiquer Fhon¬ 
neur qui revient a la France, la 
Compagnie Generale Transatlanti- 
que vient de transmettre aux jour- 
naux un communique etablissant 
clairement que le plus gros paque¬ 
bot du monde, e’est le Normandie . 
En voici la teneur: 

“ Au moment ou les chantiers an¬ 
glais mettent a flot le paquebot 531, 
il convient de rappeler que cette 
unite n’ayant que 310 metres, alors 
que le paquebot de la Compagnie 
Generale Transatlantimin Norman¬ 
die, actuellement en achevement 
au chantier de Penhoet a Saint-Na- 
zaire, en a 313, ce dernier navire 
conserve done bien son titre de 
plus grand paquebot du monde. 

“Par ailleurs, il ne faut pas per- 
dre de vile que FArmement Fran- 
cais a ete le premier a lancer un 
navire de cette importance, et il 
n’est pas besoin d’insister sur les 
difficultes techniques d’une pa- 
reille operation, non plus que de 
rappeler la fa^on magistrale dont 
s’effectua la mise a flot du Norman¬ 
die au chantier de Penhoet. 


Nouveau fusil 



PARIS — Deux inventeurs de Pa- 
ris annoncent qu’ils ont reussi a 
perfectionner un fusil qui lancera 
des rayons capables de paralyser 
un aviateur et de faire tomber son 
avion. Les inventeurs sont J. Kei- 
thaus et E. de Christmas. 


ri (1925), et Bureau d’achat du ble 
(1933). En Grande-Bretagne la 
vente des produits est regie par les 
lois anglaises de l’organisation du 
marche de 1931 et de 1933. Disons 
ici que ce genre d’organisation co¬ 
operative a pris naissance dans le 
Queensland, Australie, oil il a pris 
sa premiere forme dans la loi du 
pool du ble de 1920, qui a ete sui- 
vie a son tour par la loi des pro¬ 
duits primaires de 1922. Aux Etats- 
Unis “The Agricultural Adjustment 
Act ,f est en vigueur depuis le com¬ 
mencement de 1933 et le Canada 
vient a son tour de produire la loi 
de l’organisation du marche des 
produits naturels. 

“.Ce controle, dit l’Economiste 
Ag[ricole, s’impose a cause du 
chaos cause par la depression, et de 
la necessity ou l’on se trouve d’a- 
dapter les affaires aux besoins de 
la societe. Nous cherchons toujours 
un moyen efficace d’ameliorer le 
commerce 'mais nous devons avoir 
soin dans ces tentatives de conser- 
ver les bons points de l’organisa- 
tion commerciale telle que nous l’a- 
vons connue et d’y ajoute^r le con¬ 
trole sdcial qui doit etre necessai- 
re pour proteger les interets des 
producteurs primaires et ceux des 
agences de vente qui peuvent don- 
ner aux consommateurs les services 
que ceux-ci exigent.” 


Une distribution plus equitable 
des biens 


TELLE EST LTDEE DE L’EGLISE 
DIT SA SAINTETE 


BUSINESS 

EDUCATION 



Mortalite 


Pendant les neuf premiers mois 
de cette annee, la mortality de tou- 
tes causes au Canada et aux Etats- 
Unis a ete de 9.3 deces par 1,000, 
soit 4.5 pour cent de plus que pour 
la periode correspondante de l’an- 
nee derniere. 

Une des particularites les plus 
saillantes du rapport de la sante 
publique au Canada et aux Etats- 
Unis disent les statisticiens de la Me¬ 
tropolitan Life, est le declin de la 
mortality causee par la tubercu- 
lose. La moyenne a ete de 63 par 
100.000; il y a dix ans, elle etait 
de 107. 

La moyenne de la mortality cau- 
see par la diphterie a ete de 10 p. 
ci au-dessous de celle de l’annee 
derniere. 

La maladie de coeur continue d'e¬ 
tre la cause principale de deces 
dans les populations du Canada et 
des Etats-Unis. Pendant les neuf 
premiers mois de cette annee, la 
moyenne de la mortality causee par 
cette maladie, a ete de 6.3 pour cent* 
plus elevee que celle de la periode 
correspondante de l’annee dernie¬ 
re. 

Le cancer est au deuxieme rang 
comme cause principale de la mor¬ 
tality, avec une moyenne de 180.2 
deces par 100,000. Cette moyenne 
est la plus elevee dont fasse men¬ 
tion l’histoire du cancer. La dia- 
bete, l’hemorrhagie cerebrale et la 
nephrite chronique ont cgalement 
une moyenne de mortality plus ele- 
vee cette annee que l’annee dernie¬ 
re. 


CITE V ATI CANE. — Sa Saintete 
Pie XI a declare que le probleme 
actuel consiste dans une distribu¬ 
tion plus equitable de la richesse 
mondiale. Le Pape a fait cette de¬ 
claration a Son Exc. Mgr Griffin, 
eveque de Springfield, Illinois, pen¬ 
dant une audience privee. “Une dis¬ 
tribution plus equitable de la ri¬ 
chesse: telle est l’idee catholique”, 
dit Sa Saintete. 

Mgr Griffin a fait remarquer au 
Saint-Pere que le “systeme de Man¬ 
chester”, qui augmente le nombre 
des millionnaire en meme temns 
que le nombre des pauvres, n’est 
pas d’accord avec les principes ca- 
tholiques. Le Pape a repondu: “En 
effet, vous avez raison”. 


MAIL THIS COUPON TO DAY! 


To tKe Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
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of your courses on “Streamline’’ business training. 
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Les gouvernements et le 

controle du commerce 
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Tous les pays du monde, et spe- 
cialement l’Empire britannique, of- 
frent des preuves de Fimpor- 
tance croissante de l’Etat dans le 
controle du commerce. Depuis 
plus de dix ans deja la Nouvelle- 
Zelande regit la vente des produits 
de la ferine au moyen des lois sui- 
Ivanles: Loi du controle des expor¬ 
tations de la viande (de 1921), Loi 
> du controle des produits laitiers 
| (1923, Lois du controle des fruits 
| et du miel (1924), Loi du controle 
de l’exportation de la gomme Kau- 


Electorite 
et pessimisme 

Rajeunissement et prosperity 
par roptimisme 

Dans “ Le Figaro ”, Lucien 
Homier decouvre une source de 
pessimisme national dans les 
consultations electorates: 

Toute consultation electorale com- 
porte un alea et, par consequent, 
cree une incertitude collective. 
D’autre part, eveillant des revendi- 
cations innombrables, elle encoura¬ 
ge l’exageration des plaintes. 11 
est rare, meme en temps normal, 
que l’approche des elections ne cau¬ 
se pas un ralentissement des affai¬ 
res. A plus forte raison dans la 
periode presente! 

Aujourd’hui, l’effet deprimant de 

90jcd U.IOOU JS0 9tl3JOlO0{0 0JA0IJ V.\ 

que tous nos partis croient avoir un 
interet electoral a annoncer des ca¬ 
tastrophes. Les adversaires de la 
treve annoncent des catastrophes 
pour justifier leur opposition et les 
partisans de la treve pour justifier 
leur adhesion. Le pessimisme elec¬ 
toral devant les problemes de l’heu- 
re, a ceci de commode, pour les can- 
didats: il pousse l’electeur a voter, 
par crainte, dans un sens ou dans 
’autre sans qu’on ait besoin de lui 
offrir des solutions precises. Quoi 
d’etonnant si le citoyen a qui l’on 
preche la peur de toute sorte de 
maux sans lui presenter des reme- 
des, des toniques, s’en trouve de- 
confit? 

Ceux qui pensent que nous rajeu- 
nirons l’Etat et retrouverons la 
prosperity par des elections font, 
nous semble-t-il, un faux calcul. 

Il n’y a de rajeunissement et de 
prosperity que par l’optimisme. Or, 
’agitation electorale cultive le pes¬ 
simisme. 


etre vendus a des maitres musul- 
mans en Arabic, pendant que d’au- 
tres sont detenus dans dcs regions 
musulmanes eloignees du nord de 
l’Afrique. 

“La politique actuelle de FEglise 
est de mettre a la disposition des 
eveques missionnaires et du prefet 
de la congregation des sornmes d’ar- 
gent pour combattre cette plaie.” 


PETITE HISTOIRE 


Tours et notre pays 


Jean-Port-Joli et de Gaspe (un des 
temoins), une concession de terrain 
qui lui fut aisement accordee. Elle 
comprenait en superficie 450 ar- 
pents. Le colon pouvait generale- 
ment au bout de deux ou trois an- 
nees de defrichement de la foret, 
preparer line etendue suffisante de 
culture pour recolter de quoi vivre 
chez lui. Nptre compatriote s’eta- 
blit ainsi definitivement en 1702 
sur ses terres de Saint-Jean-Port- 
Joli. 

Au foyer des epoux Jacques Chu- 
isnard-Jean-Fauvelle sont nes, de 
1695 a 1720, seize enfants (onze gar- 
qoiis et cinq filles), dont dix eurent 
ensemble 90 enfants, Paine et le 


A Foccasion des fetes du IVe cen¬ 
tenaire de la decouverte du Canada 
par Jacques Cartier, et sous la plu¬ 
me bien taillee de Monsieur le cha- 
noine Bossebocuf, chanoine titulai- 
re de la cathedrale de Tours, “La 
Touraine Republicaine” dans son 
edition du 12 et du 29 aout 1934, pu¬ 
blic deux articles elogieux sur les 
families tourangelles qui ont fait 
souche au Canada au XVIIe et au 
XVII’Ie siecle. Ces deux articles 
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“La Touraine” rend hommage 

a la probite et a la dignite de . ., , 

. j r-i ' i v i deuxieme en ayant chacun dix-huit. 

vie de^ ses ills etablis sur ie sol j u ne nierveilleuse et bien rare fe- 

canadien — St-Jean-Port-Joli et condite a fait qu’en 25 ans cette fa- 

la famille Chouinard-Jean a mill f s ’ est a ^ cruc t,e ? ix mill f des ' 

i»i cendants. On a pu dresser la sta- 

1 honneur. tistique pour 588 d’entre eux, c X 

constater que 5 ont eleve de 20 en¬ 
fants, 32 de 15 a 20, et 143 de 10 a 15. 

Dans cette posterity on trouve: 
parmi les homines, neuf avocats, | 
quatre medecins, neuf pretres, des 
memlzres de congregations ensei- 
gnantes, beaucoup d’industriels et 
tie commercants, mais en tres gran¬ 
de majorite des colons defricheurs; 
et parmi les femmes, avec des voca¬ 
tions religieuses dans les institu¬ 
tions qui se consacrent a l’educa- 
tion de la jeunesse ou aux oeuvres 
de bienfaisance, une legion de vail- 


On vxjuA clcvyri& 
cui^nu/u£ 'JwuL 
UNE BOUTEILLE DE 

KRUSCHEN 

D'ESSAI GRATUITE 
OAJ&C 

bou&iMi 
qjujzuvvsL. 
acte&z- 



sont tires du savant travail genealo- 
gique public par le frere Sigismond 'l an tes et chretiennes meres de fa- 
en 1921 et qui a pour titre “Famille i xnille 
Chouinard” — “histoire et genea- 


Votre pharmacien dispose maintenant de' 
Gros Paquets Kruschen qui vous assurent 
plus de Kruschen pour le meme prix ; 
grace a la Bouteille d’Essai Gratuite qui 
y est jointe. 

Comme remede pour le rhumatisme et 
les maux qui s’yapparentent,Kruschen est 
celebre dans le monde entier. Les gens de 
1.19 pays en prennent et il n’existe rien de 
semblable dans aucun de ces pays—rien 
qui puisse donner les memes resultats. 
Kruschen est un melange scientifique- 


ment equilibre de plusieurs sels mineraux 
differents. Il aide les oirganes internes a 
fonctionner comme l’entend la Nature. Il 
expulse de l’organisme tous les dechets 
alimentaires, les poisons et acides nocifs 
qui engendreraient autrement le rhuma¬ 
tisme, des troubles digestifs et maintes 
autres maladies. • 

Commandez des maintenant chez votre 
pharmacien le Gros Paquet Kruschen: 
une bouteille de 75c avec la petite Bou¬ 
teille d’Essai Gratuite attachee apres. 


Avec ses six mille descendants et 
grace a leur dignite de vie, la fa¬ 
mille de Jacques Chuisnard-Jean- 
Fauvelle occupe un rang tres hono¬ 
rable parmi les constructeurs du 


logie”. Dans ce volume l’auteur 
cite le nom d’une dizaine de famil¬ 
ies parties de la province de Tours 
pour venir coloniser le Canada. 

DE BEAUMONT-la-RONCE 
AUX RIVES DU SAINT- 
LAURENT 

Aux fetes magnifiques par les- 
quelles le Canada va commemorer 
le 4eme centenaire de sa decouverte 
par Jacques Cartier, la France doit 
prendre'une large part. 'Dans ce 
but un comite national fran^ais a 
ete constitue, et une delegation ca- 
nadienne est venue apporter une 
invitation officielle a Paris, ou des 

receptions et des ceremonies ont ete >u est aujourd . hui> un pays ric he 
le tres heureux prelude de celles qui 1 ' 


but est le regne universel de Jesus- divin. 

Christ, implique necessairement l’i- j Mais n’est-elle pas aussi une ac- 
dec d’apostolat, au point que les tion sociale? 


Elle l’est meme necessairement, 
en ce que, ayant pour but d’instau- 
rer toutes choses dans le Christ, el¬ 
le procure ainsi a la societe le plus 
grand de tous les biens, qui est pre¬ 


oeuvres qui ne visent que la sancti¬ 
fication privee et individuelle de 
leurs membres, comme certaines 
Confreries ou Congregations, n’en 
font pas directement partie. Mais 

r a me panniies coiisu ucieuis uu C es associations n’en sont pas moins cisement l’ordre chretien. Mais 
splendule edifice de la nationality c |j te “ ailx in a i rcs ( ^ e PAction Catho- cela suppose une franche et loyale 

franco-canadienne-franfaise.il faut ;lique „ puisque; par une formation . ._ 

y revendiquer une part legitime de : sp i r if ue u e p i us soignee, elles pre- \ des directives de l’Eglise a cet 
merite et d honneur pour elle. Et p aren t ] e urs sujets ^a devenir les , egard, et specialement des encycli- 
ce merite et cet honneur prpjettent j me iHeurs adherents de l’Action Ca- ques pontificales. 

Et quels sont ses rapports avec la 
politique? 

Certes, elle ne souffre aucune 
compromission avec la politique de 
parti ou les partis politiques. Indif- 
ferente aux formes de gouverne- 


un eclatant reflet sur Beaumont-la- Uholique. 
Bonce qui donna le jour a l’heroi- „ 77 ’ 


qui donna le jour 
que ancetre emigrant, chef d’une 
admirable et incomparable lignee. 

Ce sont pes families aux rejetons 
nombreux et puissants qui, par leur 
solide foi religieuse, par leur con- 
fiance dans la prosperity de la race 
de la nation, ont fait le Canada ce 


bientot se derouleront avec splen- 
deur dans la Nouvelle-France. 

D’une maniere grandiose et emou- 


en ressources de tous genres et 
plein des promesses d’un tres bril- 
lant avenir. A l’appui de mon dire 


line mciiiiuL ^idiiuiu^ ei emuu- {- ite troisTemoignages 
vante va se manifester ainsi 1 inde- J 



SASKATCHEWAN 


Une lettre du cardinal prefet 
de la propagation de la foi 

ROME. — Le cardinal Fumasoni- 
Biondi estime qu’il se trouve enco¬ 
re 6,000,000 d’esclaves dans le mon¬ 
de, et il demande que FEglise con¬ 
tinue ses efforts en vue de mettre 
fin a cette servitude humaine. 

Dans une lettre aux eveques 
d’Australie, de Nouvelle-Zelande et 
des Indes orientates hollandaises, 
le cardinal, qui est prefet de la con¬ 
gregation de la propagation de la 
foi, attire l’attention sur l’impor- 
tance du programme antiesclava- 
gistc de FEglise, tel que prysent£ 
par le Pape Leon XIII. 

Le bureau d’information de la 
congregation, dans une declaration 
basee sur la lettre dit: “On peut af- 
firmer que pratiquement tout gou- 
vernement du monde a proscrit of- 
ficicllement l’esclavage. Toute- 
fois, on estime qu’environ 6,000,000 
de nersonnes sont encore esclaves. 

“Ces esclaves se trouvent dans les 
endroits recules de l’Ethiopie, de 
Liberia, de la Chine et dans un cer¬ 


tain nombre de nays musulmans. . — 
“On dit que deux mille esclaves jmier a 
sont 


fectible amour de la Mere-Patrie 
envers le peuple ne de son sang et 
de sa vie, et qui, arrache a elle par 
une puissance rivale il y a 170 ans, 
lui a garde une inviolable fidelity 
d’esprit et de coeur qui est une des 
plus belles pages de l’histoire de 
l’humanite. 

La France s’associera tout entie- 
re aveb enthousiasme a ces solenni- 
tes ou, dans l’echange des homma- 
ges et des voeux, sera glorifie son 
role civilisateur et seront evoquees 
les origines et les admirables desti- 
nees de la nation canadienne. Mais 
il ne faut pas oublier et il importe 
de dire que, au moins par la pensec 
et par le coeur, la Touraine tout 
specialement doit y etre presente. 
Et cela lui fait grand honneur. 

Dans son numero du 10 juillet la 
Touraine Republicaine rappelait 
opportunement, et en un expose in- 
teressant, ce que fut la-bas l’oeuvre 
si considerable de Marie de l’lncar- 
nation, fondatrice des UFsulines de 
Quebec. Il est a propos’ aussi de 
appeler qu’une dizaine de families 
tourangelles sont allees coloniser ce 
pays: la famille Tascbereau qui a 
donne a FEglise du Canada son pre¬ 
mier Cardinal et a l’elite nationale 
des bommes d’Etat et d’eminents 
magistrats: les families de Razilly, 
de Menou, Huard, Sainte-Marie, Mo¬ 
reau, Tetu, Lecompte. 

Le but de ce present article est 
surtout de faire ressortir qu’il est en 
Touraine une locality dont le nom 
est tres particulierement lie a la vie 
et a l’histoire de la Nouvelle : Fran- 
ce. C’est Beaumont-la-Ronce, qui 
en est — je n’hesite pas a l’appeler 
ainsi — une petite Mere-Patrie. Vo- 
yons les faits. 

Cet antique et gracieux village 
est le pays natal de Jacques Choui¬ 
nard qui emigra, il y a exactement 
deux siecle et demi, sur les rives du 
Saint-Laurent. Des le XVIeme sie¬ 
cle on trouve, a Beaumont, ainsi 
qu’aux pays d’alentour, des ance- 
tres de cette famille qui s’adonnait 
surtout a la fabrication et a la vente 
des tissus nommes serges.^ 

Cbuisnard Jacques (prenom du 
celebre explorateur Cartier) naquit 
de Charles Chuisnard et d’Elisabeth 
Vaslin. 11 etait done d’un caracte- 
re vif et entreprenant. Bien qu’on 
ne connut alors chez nous le Cana¬ 
da que par des relations qui signa- 
laient surtout les rigueurs du cli- 
mat, l’imrnensite des solitudes et, la 
cruaute des indigenes,' il decida de 
laisser une situation enviable et le 
commerce florissant de son pere, et 
il embarqua, probablenient en 1685, 
pour les rives lointaines. 

A Quebec, ou d’abord il s’installa, 
il fut commissionnaire et messager. 
En 1692, il epousa Louise Jean, fille 
de Pierre Jean et de Fran^oise Fau- 
velle: et l’on voit par les noms et 
les qualites des temoins qu’il jouis- 
sait deja de la consideration de ci- 
toyens notables de la cite. 

Par son manage Jacques Cbuis¬ 
nard (Chouinard d’apres l’ortho- 
oraphe canadienne entrait dans une 
famille de cultivateurs, et l’idee lui 
vint de se constituer une exploita¬ 
tion agricole. En 1695 il etait fei 

Trois ans 


Dans son “Journal” de la Mission 
francaise dirigee par lui en juin- 
juillet 1921 au Canada, M. le mare- 
chal Fayolle a ecrit: “La-bas les fa¬ 
milies de quinze a vingt enfants ne 
sont pas exceptionnelles; celles 
d’une douzaine se rencontrent par- 
tout; la moyenne est d’au moins de 
six enfants par famille. Nombreux 
sont les villages ou cent families 
portent le meme nom... Comment 
expliquer cela? Ilya bien des rai¬ 
sons; Fespace disponible, la vie lar¬ 
ge et facile a la campagne, la liberte 
de tester laissee au pere de famille... 
Toutefois la raison principale se 
trouve dans le respect des lois mo¬ 
rales. Les Canadiens fran^ais obeis- 
sent a l’ordre: “Croissez et multi- 
pliez”, ils observent le Decalogue. 
Le lieutenant-gouverneur ne nous a- 
t-il pas declare lui-meme, ce matin, 
publiquement: “C’est votre clerge 
qui a fait ce peuple.” 

Chez les Canadiens frangais le 
sang de la Mere-Patrie ne s’est pas 
appauvri et il est demeure pur, fort 
et genereux parce que ni la foi, ni 
les moeurs n’ont degenere. C’est 
ce qu’affirme un Canadien de la 
lignee tourangelle, M. Ernest Choui¬ 
nard, lorsqu’il nous dit: “Notre sur- 
vivance francaise, elle est avant tout 
dans notre foi catholique et dans 
notre langue francaise que nous 
avons introduite sur toutes les sce¬ 
nes de notre vie sociale, et qui reste- 
ront l’une et l’autre imperissables”. 

De pareils faits, qui touchent- au 
plus profond de l’ethnologie d’une 
race, d’une nation, et au plus essen- 
tiel de son avenir ne peuvent etre 
evoques sans produire une forte et 
salutaire impression sur tous les 
esprits reflecliis, sur toutes les con¬ 
sciences droites et les ames de bon¬ 
ne volonte. Ce sera, nous en avons 
confiance, un des heureux resultats 
de ce quatrieme centenaire en le- 
quel la Touraine et Beaumont-la- 
Ronce vont feter des compatriotes 
ct des freres aimes. 

F. BOSSEBOEUF, ptre chan. 


Quelles qualites sont done reqni- 
ses des membres de VAction Catho* 
lique? 

Outre qu’ils ont specialement re- 
£u mandat de la hierarchic compe- 
tente, faute de quoi evidemment ment, pourvu qu’elles soient honne- 
leur action n’aurait pas l’autorite ni tes, et laissant a ses membres leurs 
l’efficacite voulues, ils doivent, preferences personnelles et privees, 
pour executer convenablement ce | l’Action Catholique s’exerce sur le 
mandat, apporter un ensemble d terrain des faits, respecte les pou- 
reelles qualites. Surtout de da pa r 1 voirs etablis et collabore a leur 
des dignitaires, cette mission sup; amelioration. Telle est toute sa 
rieure exige qu’ils tirent pleinement “politique”. Autrement dit, elle se 


L’Action catholique 


profit du sacrement de Confirma¬ 
tion, qui, les •constituant parfails 
soldats du Christ et de FEglise, mc- 
rite ainsi d’etre appele proprement 
le sacrement de l’Action Catholique. 
Elle requiert d’eux une piete soli-- 
de, une connaissance exacte de la 
religion, une obeissance entiere, un 
dev.ouement illimite au Pape et aux 
eveques, un zele ardent et agissant, 
une vive charite a l’egard du pro¬ 
chain, sans distinction aucune, 
comme il convient a des apotres. 
Bref, il leur faut une formation tout 
a fait chretienne de l’esprit et du 
coeur, avec l’estime de FAction Ca¬ 
tholique, comme de la chose la plus 
haute qui soit, et la conscience 
d’une vocation sublime, par laquel- 
le Dieu les conjugue au ministere 
sacerdotal. 

Quel est Vobjectif de VAction Ca - 
tholique? 

C’est celui meme de FEglise. 

L’Action Catholique n’a d’autre 
but que d’etablir le regne de Jesus- 
Christ, comme elle n’a d’autre ob- 
jet que le deployment des forces 
catholiques organisees pour la dif¬ 
fusion des principes religieux et 
moraux a tous les degres de la vie 
individuelle, familiale, profession- 
nelle et civique, pour la propaga¬ 
tion du bien sous toutes ses formes, 
dans tous les sens, directement ou 
in directement. 

Le programme de FAction Catho¬ 
lique est specifiquement marque au 
coin de l’esprit religieux: perfec¬ 
tionner l’equipement spirituel de 
ses membres; developper, d’accord 
avec FEglise, une saine et bienfai- 
sante action sociale; instaurer on 
au besoin restaurer la vie chretien- 
ne; en un mot christianiser ou re- 
ebristianiser. 

UAction Catholique, dans sa fi- 
nalite, ne differe done pqs de Vapos- 
tolat hie rare hi que? 

Non, s’identifiant par sa finable 
avec la mission divine confiee a 
FEglise, l’Action Catholique, com 
me l’apostolat hierarchique, n’est 
pas d’ordre temporel, mais spiri¬ 
tuel; ni d’ordre politique, mais re¬ 
ligieux; ni d’ordre terrestre, mais 


place en dehors 
partis. 


et au-dessus des 


Sociologie 

(Suite de la page 2) 

III 

Collecte faite en mars dernier 
pour venir en aide au Club des Com- 
munistes ukrainiens de Winnipeg: 



Dons 

Prets 

Kirkland Lake 379.00 

$160.00 

Thorold, Ont . 

57.00 

Windsor Est .... 

170.00 


Windsor . 

43 00 

• 20.00 

London. 

9.00 

85.00 

Pointe St-Charles 

25.00 

30.00 

Fort William O... 

90.00 


Ottawa . 

15.00 

35.00 

Ft Frances, Ont 

39.00 


Toronto . .. 

1161.00 

950.00 

Hamilton . 

150.00 

310.00 

Oshawa. 

115.00 

215.00 

York Townships.. 

107.00 

105.00 

Lethbridge, Alta.. 

337.00 

160.00 

Edmonton . 

437.00 

184.00 

Le Pas, Man. 

62.00 

95.00 

Welland, Ont. 

12.00 

105.00 

Brantford, Ont. 

16 00 


Kitchener, Ont.‘ .. 

28.00 

85.00 

Fort William .4 

246.00 


Saskatoon . 

25.00 


Timmins . 

215.00 

600.00 

Port Arthur . 

97.00 

15.00 

Sudbury,. 

52.00 

55.00 

S. Porcupine, Ont 

47.00. 

25.00 

Leaminghton, Ont 

15.00 

60.00 

Ansonsville, Ont... 

6.00 


Sault Ste-Marie .... 

7.00 

13.00 

Lachine . 

30.00 

21.00 

Turcot . 

21.00 


Coleman, Alberta 

34,00 

60.00 

Hillcrest, Alberta 

74.00 


Crows Nest, B. C. 

44.00 


Canmore, Alberta 

23.00 


Coalhurst, Alberta 

15.00 

5.00 

Wayne, Alberta ~ 

8.00 


Slawa, Alberta .... 

24.00 


Mu n dare, Alberta 

14.00 


North Bend, B. C. 

39.00 


Sunset House, Alta 12.00 


New Westminster 

19.00 



Cette liste n’est pas complete. 


A quoi reconnait-on que telle per- 
sonne ou telle oeuvre fait partie de 
VAction Catholique? 

A ce qu’elle a ete officielle ment 
dysignee a cet effet par la hierar¬ 
chic. L’appartenance a l’Action Ca¬ 
tholique requiert une sorte d’inves- 
titure, un rattachement a la hierar¬ 
chic, qui ne peut etre determine que 
par celle-ci. 

A quel effet cette economic de 
Faposlolat des laiques est-elle or- 
donnee? 

D’une facon generate, Dieu a 
charge tout chretien du salut de ses 
freres. Mais l’Action Catholique a 
particulierement pour effet de sup- 
pleer au manque de pretres, dont la 
rarete se fait surtout sentir de nos 
jours, et aussi d’exercer une action 
dans les milieux speciaux, oil, me¬ 
me en nombre suffisant, les pretres 
ne pourraient pratiquement pene- 
trer 


Ml uu yue ucua mine usciavcs , -- ,. , , .1 L’apostolat est done une note dis- 

transportes chaque annee par plus tard il demanda a Char es ~ tinctive de VAction Catholique? 

^-- — . . . | ’ CVsnave, seigneur de St- Q ll j < PAction Catholique, d^nt 

{ 



vous en prena pour 
moins de It de Poudre 
& pate “Magic” pour faire 

un gateau—et vous pouvez compter sur une rSussite chaque 
foist II n’est pas Stonnant que les plus grandes autorites en 
art culinaire au Canada disent qu’il ne pale pas de risquer 
l’usage de poudre inferieure. Servez-vous de la “Magic 
et soyez certaine des resultats! 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre k Pate “Magic” ne con- 
tient ni alun, ni aucun ingre¬ 
dient nuisible. 


MAGIC 

FABRIQUEE AU CANADA 
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Projet d’engraissement d’agneaux 

APPROUVE PAR LE GOUVERNEMENT FEDERAL POUR L’ALTMENTA¬ 
TION ET L’ENGBAISSEMENT DE 10,000 AGNEAUX DES RANCHES 
DANS LES PROVINCES DE L’EST DU CANADA # 


Un projet d’engraissfment dans l’Esi du Canada d’a^neaux provenant 
des ranches de l’Ouest, a re$u l’approbation de l’hon. Robert Weir, minis- 
tre federal de ^Agriculture, et deja lei membres de l’Association des 
eleveurs de moutons dn sue! de la Saskatchewan ont convenu d’expedier 
sur certains points do l’Est 7,000 agneaux d’engrais. 

Les agents de la Division federale de l’industrie animale so chargent 
de trouver des formes pour recevoir ces agneaux et de surveiller les ope¬ 
rations d’engraissement et de vente. A line reunion tenue receminent a 
Maple , Crc k, les membres de PAssociation des ranchers on) convenu 
d’expedkr Ieurs agneaux conforniement mix lerme's de Paccord oonoiu 
entre ranchers et nourrisseurs, suivant lesquels line evaluation de 3c par 
livre est mise sur les agneaux aux pares de Moose-Jaw. on les poids of 1 i- 
ciels doivent etre eiablis. Les frais de I ret a partir du point d expedition 
jusqu’au pare d’engraissement, sont ajoutes an prix initial eo.npto ail 
nourrissour lorsque les agneaux vont au pare d’engraissement. 

Sous oo svsteme los cultivatours qui dcsirent avoir des agneaux d’en¬ 
grais no sont pas tenus de payer de Pargent comptani. Les frais do 
transport jusqu’a la ferine sont paves d’avance par le Ministere federal 
de PAgriculture, et rembourses au Ministere sur le produit de la vente 
des agneaux gras. Les nourrisseurs son! tenus d’avoir tout le materiel 
necessaire: hangars d’engraissement, nourriture abondanle et bonne can 
Its sont tenus egalement de nourrir lours agneaux et de les mettre sur 
le marche de la fa^on prescrite par les agents de la Division federale do 
l’industrie animate. Les ranchers restent proprietaircs de lours agneaux 
jusqu’a eo quo ceux-ci soient vondus et, aux termes do 1 accord conclu. 
apres quo les agneaux soul vondus, le rancher et le nourrissour rccoivcnt 
lour part respective du produit net. 

L’accord entre ranchers et nourrisseurs pour 19,34 esl base sur un 
prix de .3e pour les poids officiels a Moose-Jaw. Le nourrissour recoil 
la valour de toute augmentation de poids dus soixante pour cent de la 
marge, deduction faite des frais d’expedition on de vente. Le rancher 
recoil la valour a 3c par livre, poids de Moose-Jaw, plus quarante pour 
cent de la marge. 

En 19.33 it s’est engraisse dans POntario, sous un accord du meme 
genre, pres de 3,000 agneaux'd’engrais. Ues meilleurs siijets out fait ju>- 
qu’a vingt-cinq livres et plus ((’augmentation de poids par tele. Le 
prix do vente des agneaux d’engrais veil dus com me agneaux gras a 
Toronto variait de 50 a 60 livres. La durec de Pcngrnissement est de 
100 a 150 jours suivant les aliments, les soins, etc. 

Les agneaux do la Saskatchewan sir ml approuves avanl 1 expedi¬ 
tion par un agent de hi l)ivis» dm * de 1 inmislrie animale ct expe- 
dies dans des wagons a double p^ ut, eonlrnant 290 tetes. L alimentation 
doit etre cefnduite avec prudence pendant le premier mois. II faul habi¬ 
tue r graducllement les agneaux au grain. On -consider© quo Pavoipe est 
le meilleur grain a donner a cette enpque. Lorsque les agneaux se son} 
habitues a manger une livre de grain par iour, on pent leur donner un 
grain plus engraissant en ajoutant'gracluellement de l’orge, des erihlures 
de ble on d’autres grains cultives sur ia forme. Le foin de luzerne ou 
de trefle est presque essentiel. La quantity de foin necessaire pout etre 
largement reduite si Pon a de 1 ensilage de mais. Les navets et les raci- 
lies de toutes sortes sont excellents egalement. 

Ceux qui desirent engraisser des agneaux sont pries d’ecrire a M. A. 
A. MacMillan, chef-adjoint des Services de eampagne. Division de l’in¬ 
dustrie animate, Ottawa, en indiquant les logemenls (lout ils disposent, 
la qualite de nourriture qu’il v a sur la ferine et l’experience qu’iis ont 
cue dans 1’cngraissemenl des bestiaux. 


Apercu general de la 
recolte canadienne 

La recolte de ble cette annee dans 
les provinces des prairies est en¬ 
core legere. Le rendement des 
autres cereales est plutot has. Le 
Bureau des Statistiques du Domi¬ 
nion estime la production du ble 
dans les provinces des prairies a 
265,000,000 de boisseaux, soit a pen 
pres le raeme rendement quo Pan 
passe, comparativemcnt a 384,000,- 
000 de boisseaux, moyenne decen- 
nale. La recolte des grains secon- 
daires est legere, et estimee a 196,- 
000,000 de boisseaux pour Pavoine 
et de 49 a 50 millions de boisseaux 
pour l’orge, soit une petite augmen¬ 
tation sur Pan dernier. Dans la pro¬ 
vince de Quebec, le rendement du 
foin est un peu en-dessous de la 
moyenne, tandis que celui des ce¬ 
reales et des plantes-racines est bon. 
La recolte de pommes est bien au- 
dessous de la moyenne. En Onta¬ 
rio, le ble d’automne eut un rende¬ 
ment pativre, mais les grains du 
printemps rendirent un peu plus 
que la moyenne. Le foin etait de 
50 p.c. de la moyenne avec une bon¬ 
ne recolte pour le mais ct les plan¬ 
tes-racines. 

Les pommes et les peches soul 
bien au-dcssous de la moyenne. 
Dans les provinces maritimes, ia 
recolte de foin etait considerable- 
men t au-dessous de la moyenne et 
la sechcresse a rest rein t le rende¬ 
ment des cereales. La recolte de 
pommes est legere, sauf pour la Nou- 
velle-Ecosse ou les rendements tar 
difs depasseront quelque pen >a 
moyenne. II v eut une forte recol¬ 
te de pommes de terre au Nouveau- 
Briinswick; rendement passable en 
Nouvelle-Ecosse et dans Pile du 
Prince-Edouard. II y eut, en gene¬ 
ral, un bon rendement en Colombie 
canadienne; la recolte a muri phi- 
sieurs semaines plus tot que d’habi- 
tude, et la qualite est bonne. 

Provinces des prairies 

Les semailles ont commence au 
bon temps, et malgre les conditions 
initiates d’htimidite passables, les 
reserves du sous-sol cepcndant, fai- 
saient defaut dans une grande par- 
tie du slid de la Saskatchewan et du 
sud-ouest du Manitoba. Precipita¬ 
tion legere an printemps, causant 
une seeberesse devastatrice en mai. 
Les pluies de juin ont ameliore les 
conditions mais la seeberesse et la 
chaleur ont prevail! en juillet et jus- 
qu’a la fvn de la saison. 

L’Albqrta, le nord de la Saskat¬ 
chewan et du Manitoba ont etc 
mieux favorises, mais presque tout 
le sud n’eut qu’un leger rendement. 


Le sud-ouest du Manitoba et le sud- 
| est de la Saskatchewan ont recolte 
I pen de ble et de grains secondaires, 
I tandis quo le sud-ouest et l’ouest 
(central de la Saskatchewan aceu- 
isent une recolte passable et pauvre. 
Grace mix mesures energiques du 
Gouvernement, les sauterelles ont 
cause moins de degats que Pan der¬ 
nier et les dommages sont limites 
principalement aux grains secon¬ 
daires. Dommages serieux par la 
grele en certains endroits. de la 
Saskatchewan et de PAlberta. En 
general, les recojtes sont satisfai- 
santes dans les secteurs nord des 
trois provinces, et particulierement 
bonnes dans la vallee de la Riviere 
Rouge et les plaines du Portage au 
Manitoba, ainsi que dans le district 
de la Riviere-la-Paix en Alberta. Le 
grain battu de bonne hen re se 
Iclasse haut mais le classement est 
generalement has dans le nord de 
la Saskatchewan et de PAlberta ou 
le grain est endommage par le gel et 
la pluie. 

La moyenne du rendement par 
province est coniine suit: Manitoba, 
13.7 boisseaux; Saskatchewan, 8.6; 
Alberta, 15.4. La betterave a su¬ 
cre en Alberta, est estimee a 150,000 
tonnes contre 140,000 Pan dernier. 

Province de Quebec 

La production de sirop d’erable 
et de sucre le printemps pass^ n’a 
pas atteint la normale pour la quan¬ 
tity mais la qualite est excellente. 
A cause du manque d^humidite, la 
recolte de foin est legerement au- 
dessous de la normale, surlout dans 
les Cantons de PEst. Les cereales 
courtes en paille rendirent bien. 
Les pommes de terres et autres 
plantes-racines sont satisfaisantes. 

| Les pommes, bien au-dessous de la 
moyenne. Les petits fruits sont 
abondants. Paturages passables 
pendant toute la saison. Le tabac 
est de bonne qualite et un pen au- 
dessous de la moyenne. 

Province cTQntario 

Malgre un hiver anormalement ri- 
gopreux, endommageant le froment 
d’automne et les prairies, et une mi- 
ete aride, affectant la recolte, une 
temperature (Pantonine favorable 
ameliora eonsiderablement les con¬ 
ditions, et les rendements fnrent 
meilleurs qu’anticipes. 

Le rendement de grains du prin¬ 
temps est de bonne qualite et de- 
passe quelque pen la moyenne; la 
recolte de foin est legere; les pom¬ 
mes de terre ont donne 30 p.c. de la 
production de 1933; les peches et 
les prunes, 50 p.c., et les poires, 75 
p.c. do la moyenne. Le tabac, de 
bonne qualite, a un rendement 
moindre. 
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! lard ils depassent la moyenne et 
son! do premiere qualite. Les prix 
sont salisfaisants. Les paturages 


* * * * 


Provinces Maritimes 
Dans Pile du Prince-Edouard, 
bonne recolte de foin; au Nouveau- 
Brunswick et en Nouvelle-Ecosse, 
bonne qualite, mais au-dessous de la 
normale. 


lente pour les conserves; elle a une (total import© de 9.8 millions de li- 
bqnne texture et un bon gout et elle|vres; le reste venait de PAustralie. 
n’exige quo Ires pen de sucre. Les j Dans les annees precedentes la 
soul meilleurs que durant une gran-I varietes vertes comme les Reine | France, la Belgique, la Nouvelle- 
1 de partie de 1’eLe. | Claude font un produit d’unf fini Zelande et les Etats-Unis out tons 

j enticrement different. On consi- fournj des quantites anoreciables. 
Province de la (jere depuis longtcmps que los con¬ 

fitures dc prunes de Damds sonl 
Isa'qs egales. 

Le grain et le foin ont donne une J Les recettes suivantes ont etc prq- 
bonne recolte. Les mures etaient j parees par la Division des fruits du 

Minister© federal de PAgriculture: 

Confiture de prunes de Damas 


Colombie canadienne 


moins abondantes cette annee. Les 
poinines sont estimees a 5,186,142 
Recolte de pommes, le-T°I les c ‘ on ^ ° 4,707,386 en 1933. Le 
gert‘ au Nonveau-Brunswick et indurage est excellent presque par- 
dans Pile du Prince-Edouard, ! t° u L 


en 


Nouvelle-Ecosse, 


les fruits 


(Bull. Banque de Montreal.) 


Recoites du Canada, 1934 

Publie par ordre de l’hon. H. H. Stevens, ministre du Commerce 


A en juger par les chiffres annuels, 
lk production de laine canadienne a 
(liminue legerement depuis 1930; 
la production evaluee en 1933 est 
de 19 millions dc livres contre 21 
millions de livres en 1930. 


OTTAWA. — Le Bureau Federal Pete a 
> la St 
tions pr 


exerce une influence detri- 
de la Statistique publie les estima- mentale sur les rendements neo- 
s provisoires relatives aux se- ecossais, quoique moins marquee 
mis et rendements des pommes de que prevue precedexaiment. Le 
terre, plantes-racines et fourragea Quebqc produira une bonne recolte, 
en 1934. Ces donnees out pour Ires peu inferieure a celle de 1933. 
base les chiffres fournis par les cor- La seeberesse est le principal fae- 
respobdants agricoles en date du 39 tetir qui a fait baisser le rendement 
septeinbre ontarien; cependanl, les previsions 

indiquent une augmentation sur 
Pommes de terre [Parinqc passee. Dans les provinces 

D’apres les eslimations prelimi- -d.es Prairies, la seeberesse estivate 
(mires; la production de pommes de’a fait baisser les rendements et 
terre atteiudra eii 1934 un total dell’biver hatif a inflige de nouveaux 
47,241,000 cwl pouV 527,800 acres, degats dans quelques zones impor- 
soil 83 ewt l’acre au lieu dc 42,745,- tantes. Apres un flecbissement 
000 ewt, 527,700 acres et 81 cwt res- 
peclivement en 1933 et une moyen¬ 
ne qiiinquennajc (1928-32) de 46,- 
1)17,000 cwt, 564,000 acres el 82 cwt, | 

Figurent ei-apres les rendements en 
cwt par acre dans les 'different©* 
provinces (rendements de 1933 on - 
tro parentheses); Nouveati-Bruns- 
wick, 128 (115); IJe du Prince- 
Edouard, 120 (100); Colombie ca¬ 
nadienne, 113 (96); Nouvelle-Ecos- 
se, 112 (91); Quebec, 97.7 (101.0); 

Ontario, 69.6 (64.2); Manitoba, 50 
(63) r ; Algeria, 53 (58); Saskatche¬ 
wan, 31.4 (50.0). A noter que pour 
POntario le rendement a l’acre ain¬ 
si que la production de 1933 accu- 
sent cjps augmentations, ce qui rend 
necessaire une revision du grand 
total canadien. 

Les semis de 1934 enregistrent 
une augmentation eje 7.8% sur Pan- 
nee prece(|ente. En plus, le ren- 
dement a l’acre esl si^pcrieur a rai¬ 
son dc 2,5%, de sorte que la pro- 
detion totale esl estimee a 10.5% 
de plus qu’en 1933. 

On constate des flechissements 


tonnes, 724,000 acres et 2.39 tonnes, 
Le rendement de mais-fourrage est 
estime a 3,769,000 tonnes sur une 
superficie globale de 496,600 acres, 
ce qui donne une moyenne de 7.59 
tonnes par acre, contre 3,122,800 
dans les semis et les rendements ei*jtonnes, 378,750 acres et 8.25 tonnes 
cours des annees 1932, 1933 et 1934 | respectivement et une moyenne 
comparativenient aux annees pre- I qiiinquennale de 3,241,000 tonnes, 
cedenles, mais les chiffres remon- 
tent graduellemeiit vers des niveaux 
moyens. Dans les Provinces Mari- 
limes. la recolte sera tres bonne en 
ce qui ooneerne Pile du Prince- 
Edouard'el le Nouveau-Brunswick: 
loutefois, les semis tardifs seront 
moins produetifs que les emblave- 
ments hfitifs. La secheresse de 


Lavez les fruits et eoupez en moi- 
ti es, en en levant les noyaux. Cassez 
quelqnes noyaux et ajoutez les 
amandes aux fruits. Versez de 
l’eati par-dcssus les prunes jusqu’a 
ce qu’elles soient presque reeouver- 
tes. Cbauffez lentement jusqirau 
point d’ebultition et faites cuire 
une denii-heure. Mesurez une quan¬ 
tile egale de sucre et ajoutez. Fai¬ 
tes mijoter une beure et versez dans 
des contenants sterilises. Bouchez 
iminydiatement. 

Une grosse variety appelee “Grand 
Duc’ ? fait une marinade sucree ex¬ 
cellente. 

Marinade sucree de prunes 
Grand Dug 

Lavez et eoupez les prunes en 
amities. Enlevez les noyaux. Fai¬ 
tes un sirop avec 1 tasse d’eau, 2 
lasses de vinaigre, 3 tasses de sucre 
brim, 2 cuilleryes a the de clous de 
girofle entiers, 1 baton de cannelle. 
Faites bouillir ensemble 10 minutes, 
I puis tamisez. Mettez 1 tasse de 
imoities de prunes dans le sirop et 
! faites cuire jusqu’a ce qu’ellcs 


Contiiiuez iiisqu'a ce que toutes les 
prunes soient cuites; puis remplis- 
sez avec le sirop. Bouchez lorsque 
le melange est chaud. 

Conserves de prunes 


variete de prunes ou de deux ou 
trois varietes ensemble. 

Prenez des prunes qui no sonl pas 
tout a fait mures. Lavez et ecrasez 
les fruits et mettez la marmite dans 
un four a feu tres lent ou au-dessus 
ill lieu de 1,652,3 )0 tonnes, 721 600 ] d’un feu tres has pendant une demi- 
acres et 2.39 tonnes en 1933 cl unej.heure ou iiisqu’a ce (pie tout le jus 
moyenne quinquennale de 1,727,009 tn soit sorli. Mettez 1 tasse de su¬ 
cre pour deux tasseS de prunes, 
Faites bouillir 3 minutes. Verse* 
dans des bocaux sterilises et bou- 
chez im media lenient. 




La Bourse 


Livre sterling a Montreal, 4.85. 
Dollar americain a Mont., 97 3-32. 
Franc a Montreal, 6.49. 

Livre Sterling a N.-Y., 4.95 l A. 
Dollar canadien a New-York, 1.02% 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 



Le marche 


accent ue 1’annee passee, la produc- j 
tion en Colombie canadienne esl re- 
inontee a son niveau normal. 

Autres plantes-racines 

et plantes fourrageres 

Le rendement global de navets, 
choux de Siam; etc., est estime en 
1934 a 37,757,000 cwt pour 187,150 
acres, soit 202 cwt 1’acre coiEre 
34,618,000 cwt, 183,000 acres et 188 
cwt l’annee passee et une moyenne 
qiiinquennale (1982-32) de 37,615,- 
000 cwl, 192,000 acres et 196 cwt. 
La recolte de luzerne est estimee 
avoir produit 1,336,000 tonnes sur 
lines uperficie moissonnee de 6.8,- 
200 acres, soit 1.97 tonne a Pa re, 


398,000 acres Ct 8.14 tonnes. La 
recolte de betterave a sucre est es- 
timee avoir produit 476,000 tonnes 
sur une superficie deJ32,100 acres, 
sojt 9.14 tonnes por acre, im lieu de 
457.000 tonnes, 46,000 acres et 9.9!) 


Le grain 


Winnipeg 
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1934 

BLE— 


No 1 dur . 

.... 79 

No 1 nord . .. 


No 2 nord . 

.... 73% 

No 3 nord ... 

.... 70% 

No 4 . 

... 66% 

No 5 . 


No 6 . 

. 60 % 

Fourrage . 

.... 55% 

Voic . . 

... 76% 

AMBER DURUM— 


No J . 

.... 90% 

No 2 . 

. 86% 

No 3 . 

.... 83% 

No 4 . 

. 77% 

AVOINE— 

. 

2 C. W. . 

. 41% 

\3 C. W . 

. 38 Vs 

; Extra 1 fourrage . 

. 38% 

No 1 fourrage . 

. 36% 

No 2 fourrage . . 

. 34 % 

Rejoice . . 

. 32% 

Yoie . 

.. 40% 

ORGE 


3 C. W. . 

. 51% 

4 0. W. 

. 47% 

Voie .. 

. 51 % | 

LIN— 


1 N. W. 

... 132% 

2 C. W. 

... 128% 

3 C. W. . 

115% 

Rejete .. 

115% 

Voie . 

132% 

SElGLE 


1 C. W. 

. 54 % 

2 C. W. . 

. 54 % 

3 C. W. 

. 52 

jVoie . 

i • 

. 54% 


Notes interessantc s sur 
la laine canadienne 


Le Canada utilise tons les ans 
presque quatre millions de livres de 
laine reprise dans les vieux vete- 
ments, independaniment de la quan¬ 
tity que lui fournissent les trou- ^ _ _ 

tonnes en 1933 et line moyenne quin- p Callx ( j e moutons et de celle qu’il ! Une vache de qualite moyenne se 
quennale de 146,000 tonnes, 48,800 ^ yenir de l’etranger. La laine vendit $1.25; un taureau, $1. Les 
acres et 9.13 tonnes 1 acre. produite au Canada ne represente pores, plus hauts a $7 pour locaux 

t — -- qu’un tiers environ des besoins de et $7.10 pour bacons nourris cl 


Marche des animaux 

WINNIPEG 

Arrivees: 3,400 bestiaux, 429 
veaux, 1,900 pores, 4,660 moutons 
et agneaux. 

Bouvillons de ehoix, $4; veaux de 
choix, $5.50; bons veaux, $4.50. 


PRINCE-ALBERT 
Arrivees: 2t bestiaux, 31 pores, 


M. el; Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco^nais- 
sants du monde entier, pareeque H6- 
l^ne, qui est leur unique enfant, a en- 
fin 6ie remise sur le chemin de la 
sante. II paralt que H£16ne a 6t6 ma- 
lade £l Cage de seize ans et celle :nala- 
die a persists pendant les quatre der- 
nitres annees ee qui a beaucoup inin6 
sa constitution, tellemqnt que l'on n’es- 
pfnait plus pour le retour de sa sant§. 
Helene elle-meme prfefgnut la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correcxement. 11s 
ont vendu leur rnaison et d6pens6 tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne rSussit. autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement pr^senta une an^p^ce 
d6coup6e dans les journaux. r^tte an- 
nonce montrait les diff£rentes parties 
du ver solitaire et enumerait 1°3 symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes l’on re- 
marqua qu’iis etaient identique k ceux 
d’H61£ne et son pere ^crira ce sotr 
meme pour se procurer la m£decine 
annonc^e; qui arrlva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps H61£ne reprend de» 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouv6 leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagn^ onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore fatble, 
on ne doute plus de sa gu(§rison. 
enfants souffrants sont soign£s pour 
tous genres de maladies lo.sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des miiliers d’hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’appStit 
avec gourmandises occasionnelles, lan- 
gue chargee, brQlement de coeur, dou- 
ieurs au das, bras et jambes, ^tourdis- 
sements, maux de tete, se sentir faible 
avec I’estomac vide, teint 6maci6 et 
cercles r.oires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, charge, k cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a d^gout du travail et est tou- 
jours paresseux. Benucoup d’attaques 
d’^pilepsie ont causes par ces mon 
stres qui ont parlois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il pout ^touffer sa 
vlctime. Debarrassez-vous de ce mon¬ 
stre imm^diatement. avant qu’il ruine 
votre sante k jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous d6barrasser de cm para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n y a pas de ver. 

Vendu seulement pur le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 TJ.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez I’age et le sbxe LAXTAN est 
fait sp6cialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra aceompagner la commande. 
Si vous d^sirez assurez le paquet ajou- 
^ez 25c. Oarapti. 

Dfecoupez ceci et mettez le de cfltfc, 
il pourra vous dtre utile un jour. Mob- 
trez-le a un ami malade et il vous 
sera k jamais reconnaissant pour l’a- 
v'oir aide a.lnsi 


en 

Poires 


PPONOMIF nOMFSTIOlJF Faites bouillir le sirop 5 mi- rindustric textile canadienne, et 

^ [mites de plus el versez par-cb?ssn's • notre pays import© tous les ans a 
- lies poires. Bouchez iimhy^iate- peu pres huit millions de livres de 

Mise en conserves Jinent. laine propre en suint et douze mil- 

On peut aussi se servir de couleur I lions de livres de laine en fit ou se- 
verte et de menthe. ! mi-manufacturee. D’autre part, il 

j s’exporte en moyenne environ un 
Prunes i tiers de la laine produite au Canada. 

Les prunes sont maintenant nbon- Le cardage de la laine est une in- 
dantes et dan.i leur meilleur etiii | dustrie relativement peu impor- 
pour etre mises en conserves pour j tante au Canada et Jes fabricants 
l’hiver. On en trouve plusieurs vn- ■ d’estanie (worsted) utilisent spe- 
rietes sur le marche, et il y en a de ] cialement les meches importees sur 
toutes les couleurs et de tous les lesquelles it n’y a pas de droit a pa- 
gouts. |yer. En 1933 le Royaume-Uni a 

La gross© prune bleue est excel- / fourni 8.5 millions de livres sur un 


abreuves. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


La saison des poires des differen- 
tes Varietes s’etend presque juxqu’a 
Noel. Actuellement, la ]ioire Bart¬ 
lett est dans son meilleur etat, plus 
tard viendront les poires Anjou, 
Bose et Duchesse, toutes des varie- 
tes delicieuses lorsqu’elles sonl 
mangees crues et qui peuvent aussi 
etre appretees de bien des facons. 
L’embouteillage a chaud est meil¬ 
leur pour faire des conserves de 
poires que 1’embouteillage a froid. 

Les recettes suivantes ont etc 
preparees par la Division des fruits, 
Ministere federal de I’Agriculture: 

Conserves de poires 

Epluchez, eoupez en moities et 
oter les coeiirs des poires. Prepa- 
rez un sirop en faisant bouillir en¬ 
semble pendant 5 minutes 2 lasses 
d’eau et 1 tasse de sucre. Mettez-y 
suffisamment de moities de poires 
pour remplir un bocal, generale- 
ment 12 morceaux. Faites cuire 5 
minutes et embouteiliez aussi rapi¬ 
dement que possible, en mettant le 
couvercle de verre par-dessus, mais 
sans fermer. Continuez jusqu’a ce 
que tous les bocaux soient prets, 
puis remplissez-les avec du sirop; 
bouchez partiellement et sterilisez 
au bain-marie pendant 15 minutes, 
ou dans une bouilloire pendant 20 
minutes, ou dans un four pendant 
30 minutes a 275 degres F. Puis 
bouchez hermetiquement. ^ 

Poires cuites 

Cboisissez des poires fermes, la- 
vez-les, enlevez le calice et inserez 
un clou de girofle entier. Mettez 
dans une casserole, et ajoutez tres 
peu d’eau. Faites cuire au four 
pendant 45 minutes. Servez chaud 
ou froid. 

On peut faire des conserves de 
poires a la rnaison pour s’en ser- 
vir pour des salades et des desserts. 

Conserves de poires 

Faites un sirop en mettant une 
tasse d’eau pour une tasse de su¬ 
cre. Colorez-le rouge vif avec de 
la couleur vegetal© et ajoutez une 
demi-cuilleree a the d’extrait d’a- 
mande et une demi-cuilleree a the 
d’extrait de vanille. Epluchez, con 
pez en moities el enlevez le coeur 
de grosses poires fermes et mures. 
Faites cuire dans le strop jusqu’a 
ce qu’elles soient tendres. Enlevez 
les poires et mettez dans des bo- 


PEC Top 


Il y a dix ans cet automne Y organisation cooperative, qui 
aujourd’hui possede le pins grand svsteme d’operation du grain 
en existence, n’a vail d’autres facilites qu’un simple petit plant 
de ehargement. Son ddveloppement depuis lors a ete mer- 
veilleux mais sain. 

Les EJevateurs du Pool ont maintenant le support de plu¬ 
sieurs miiliers de fermiers de la Saskatchewan qui realisent ' 
la valeur do passer leur grain par les canaux eooperatifs parce 
quo la met bode cooperative a rencontre toutes les epreuves. 

Livrez votre grain aux Elevateurs du Pool 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 

BUREAU CHEF, REGINA. 


votre station favorite de l’Ouest tous les 
J kbl^i LZ vendredis soirs a, 8.15 jusqu’k 8.30 heure des 
moniagnes.... et 6coutez une causerie importante d’un emi¬ 
nent orateur du Wheat Pool. 


DEPUIS 
PLUS DE 
SO ANS 




CIGAR E 

m 


t 


LE BON 
VIEUX 
FAVOR! 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 




C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


LI MITEL 
fonrfee en 
18JM 


Im porta teurs de cloches; Ouvrages de rnenui- 
'scric. hois, mow lures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 


Telephone 2733 


LIMITED 

PRINCE-ALBERT. SASK. 


UN BON MELANGE POUR FAIRE PONDRE 

200 livres Ble 100 livres Avoine too livres Orge 

100 livres Melange pour faire pondre 1 gallon d’huile de pilchard 
MF.IiANGEZ COMMK SUIT: Ajoutez un gallon d’huile . 200 livres 
Ble 'et melangez bien. Ensuite ajoutez Orge et m^langez encore. Main- 
tenant ajoutez 1’Avoine et m£lasgez une troisi§me fois, apr^s quoi ajou¬ 
tez le Melange pour faire pondre et m^lamgiez le tout comme pour le 
eiment. Le melange peut ensuite passer dans une moulonge et se 
trouve pret pour soigner. 

SOIGNEZ COMME SUIT: Le melange doit ensuite rester dans un 
semoir k la portae de la volaille toute la journee. 11 faut servir du bl6 
rond environ une heure avant le coucher du soleil mais pas plus que 
la volaille puisse consumer avant de se coucher.—La consommation 
hebdomadaire de nourriture devrait se partager a peu pr^s egalement 
entre le Melange et le grain. Si la volatile manige plus de Melange que 
de grain selon le poids, il faut alors donner le grain plus tot le soir. 

HUILE DE PILCHARD . le gallon $1.25 

MELANGE pour faire PONDRE . le 100 lvs $2.25 

LE MELANGE pour faire pondfe contient:—Farine d’alfalfa, mor¬ 
ceaux de viande, farine de lin, sel, £eailles de chaux et sonde do varech 
dehydree.—- 11 faut environ 175 livres de Melange et de grain par se- 
maine pour 100 poules.— Cent ponies devraient avoir 12 livres de 
grain rond par jour. 

BELL’S LIMITED 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
BE NOS 

CORRESPONOANTS 


*;♦ .♦« 

Remerciements 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Fort Francis, Out. 

Perinettez que je remercie par la 
voix du journal, les philosophies du 
College Mathieu pour l’aimable ex¬ 
pression de sympathie qu’ils out 
manifesto, par la plume de Pun 
d’eux, a 1 ’egard de notre confrere, 
Paul Legault, decode recemment a 
Montreal. Nous etions confreres’ 
dans la vie; nous nous etions pro- 
. mis assistance rputuclle el nous 
sommes confreres dans la mort. 
Prions bien pour notre cher dis- 
paru. Merci done, au 110 m de ses 
parents, au nom de ses confreres 
oil qu’ils soient. — R.B. 


Le R. P. Archambault, o.m.i., 
vient a Albertville 


* * * * * * 

avec succes et on termine par une 
say n ete representant au ciel des pe- 
tits anges preparant le trone que 
M. le cure occupera plus tard. La 
seance terminee, M. le cure exprime 
en des termes emus et reconnais- 
sants sa surprise et sa joie de se 
trouver au milieu de gens au coeur 
loyal, franc et sincere. 11 remer¬ 
cie mesdemoiselles les institutrices 
de lui avoir cause cette surprise 
pour son anniversaire de naissance. 
Dans son discours, il recommandc 
aux parents de garder au milieu 
d’eux des institutrices de choix 
telles que celles qu’ils out actuelle- 
ment, de les encourager, afin que 
les enfants heneficient de leurs le- 
cons et prouvent, comme en cette 
occasion qu’il s'accomplit un grand 
travail dont les parents doivent etre 
fiers. 


ALBERTVILLE, Sask. Nous 

sommes heureux de sou ha iter la 
plus cordiale bienvenue au milieu 
de nous au R. P. Archambault, O.M. 
I., qui vient nous prefer main-forte 
j)Our la desserte de nos nombreuses 
missions. 


Conference du P. Adrien 


STORTHOAKS, Sask. tin pro¬ 
gramme est en voie de preparation 
pour le mois prochain a I’occasion 
de la venue parmi nous du Rev. P. 
Adrien de Regina, qui nous donne- 
ra une conference sur les questions 
sociales aetuelles. Nous esperons 
que personne lie s’abstiendra d’y 
assister, car on nous promet une 
veillee interessante. 


L/abbe J.-A. Beaulac, fete 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE. — 
Le It mai dernier, M. l’abbe J.-A. 
Beaulac arrivait a Bellevue pour 
prendre charge de la paroisse. 
Nous avons vu, avec regrets, partir 
M. l’abbe Daoust. Mais la Provi¬ 
dence a voulu que son remplacant 
soit aussi bon bon pere. Nous avons 
etc heureux de temoigner notre re¬ 
connaissance a notre nouveau cure 
pour le travail accompli depuis les 
quelques mois qu’il est avec nous, 
en organisant, le 14 octobre, une 
seance par les Enfants de Marie et 
les cloves des ecoles de la paroisse. 
Comedies, chants, tragedies, recita¬ 
tions tout a tres bien reussi. Nous 
etions contents de faire coincider 
cette soiree avec la fete de notre 
bon cure. Le programme s’ouvrit 
par des souhaits de bonheur eXpri- 
ines par Mile Fhnma Gareau, les en¬ 
fants donnent un chant approprie 
a la fete, les pieces se succedent 


M. D. L. Grenier s’etablit 
a Domremy 

ST-1 SI DO RE de Bellevue, Sask. 

M. Don Leo Grenier nous a quittes 
pour aller s'etablir a Domremy avec 
sa famille. II prend la direction 
d’une boucherie. Nous lui souhai- 
tons bon succes et en meme temps 
nous le remercions pour tons les 
services qu’il a rendus a la paroisse. 
Nous serous toujours heureux de le 
voir revenir parmi nous. M. Grenier 
etait maitre-chantre de la paroisse. 


Seance dramatique a White 
Star 

ALBERTVILLE, Sask. Diman- 
che dernier, les acteurs d’Albert- 
ville se rendaient a White Star jouer 
un drame en trois actes. Comme 
la scene etait en Bretagne, et Pac¬ 
tion, une episode de la ChOuanne- 
rie, toute la population francaise de 
White Star s’y rend it, et par ses ap- 
plaudissements, il etait evident 
qu’elle goutait particulierement cet¬ 
te reproduction d’une des pages glo- 
rieuses de son histoire. Nous de¬ 
sirous remercier cordialement ces 
braves gens pour leur chaude re¬ 
ception et leurs encouragements. Le 
R. P. Laurent Bussierc, O.M.I.', ad- 
ministrateur du “Patriote, et desser- 
vant de cette paroisse, adressa d’ai- 
mables paroles au R. P. Simard, O. 
M.I., cure d’Albertville, et aux ac¬ 
teurs. Le R. P. Tetreault, O.M.I., 
jdirigeait cette seance, 
j L’auditoire goiita particujiere- 
ment les principaux discours de la 
fete de Gaspe, executes par cinq de 
j nos enfants de l’ecole d’Albertville. 
La soiree, ouverte par la “Marseil¬ 
laise”, se clotura pgr “O Canada”. 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARD AIT 
- LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus long-temps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sfcxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tele, la nervosite et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
gu£rir le trouble? Notre merveilleux compose Jjaxvibiu* pour les troubles du 
s£xe 61oigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les p£riodes dfcprimantes. 
11 aide & leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants desordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant ie temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appStit, si vous etes p&le, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fi&vre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, naus6es, 
troubles organiques, cauchemars, demangeaisons, desespoir, hyst£rie. leu- 
choree, nervosity, constipation, irr£gularit£s douleurs aux jambes. perte 
tions nerveuses. m^lancolie. menstruations douloureuses et irr£guli£res 
de m6moire, manque d’£nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous bSnirez le jour ou vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de Page. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimonials de clients satisfalts 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau r£sultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me referef 
vos patients douteux du compose Laxvibui*: je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je.vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez fol 
et patience ! 

Ecrivez imm£diatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne cotlte que $10.0(0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livr6 C.O.D. Donnez 
1 ’a.ge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 

Western Gem et Midland 

$ 8.00 


Pour le poele 
la tonne . . 


En bloc 
la tonne 


$ 9.00 


Charbon Diamond 


en bloc 
la tonne 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D'OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert 1 P. Hepburn ,gerant 


* ❖ 

Nos remerciements les plus vifs aux 
paroissiens et a Mme Arthur Ville- 
neuve pom* le repas succulent servi 
aux acteurs. 

Les paroissiens d’Albertville se 
proposent de celebrer la fete du 
Christ-Roi d’une maniere tres so- 
lennelle. Pour preparer la fete, il 
y aura une instruction tous les soirs, 
apres les exercices du mois du Ro- 
saire, a partir de mercredi soil*. 
Tous les jeunes gens et les homines 
de la paroisse sont pries d’y assis¬ 
ter et tout particulierement les 
membres de la Ligue du Sacre- 
Coeu r. 


ACTIVITES 

PAROISSIALES 

Meyronne, Sask. 

VA ET VIENT 

Miles Maria, Agnes et Angele 
Verhelst ainsi que Miles Bertha el 
Rosalie Douville son! allees suivre 
leurs classes au Convent des Filles 
de la Croix de St-Andre, a Lafleche. 

Mile Nathalie Van Elslande est 
mainlenant organiste de la paroisse. 
Elle succede a Mile M*. Magdeleine 
Dugas, qui en assuma la charge pen¬ 
dant 8 ans. 

Mile Alice Oeuvray travaille au 
magasin de M. Arthur Thuot. 

Une grande partie -de nos gens est 
evenue de leurs tournees de bal- 
tages an nord de la province. 

M. et Mme Roberge de Ponteix 
etaient en visite derniereiment chez 
M. el Mme Treffle Brisebois. 

TRAVAUX 

Quelques contribuables du villa¬ 
ge se font un devoir de travailler a 
divers travaiix pour compenser 
l’aiile que leur procure le conseil 
municipal. Dans les camp agues 
aussi, les fermiers s’occupent a hr fi¬ 
ler les chardons sur les chemins ou 
a remplacer les poteaux de la ligne 
telephonique. Ceci nous trans- 
porte par anticipation au temps 
heureux ou 11611 s ne vivions que du 
pain gagne a la sueur de notre 
front, au temps, enfin ou le resul- 
tat dependait gracieusement de la 
soinine d’efforts depenses. Pour- 
tant, ce moment doit approcher! 
Faisons fructifier nos derniers me- 
rites. 

‘LE PATRIOTE” DANS 

LES FOYERS 

Avec l’automne, les longues vcil- 
lees reviennent. Groupes autour 
de la lampe familiale donnons a 
notre esprit l’aliment fecond des 
saines lectures, des bons journaux. 
Le “Patriote” n’attend-il pas inlas- 
sablement ipie notre bonne volonte, 
notre ame canadiennc-franqaise 
s’ouvre en 1111 geste palpable et ap- 
probateur? Le prix d’un abonne- 
ment pour l’hiver est reduit a 75 
sous. Hatons-nous de faire partie 
de ceux qui veulent vivre de la pen- 
see catholique et faire survivre la 
foi et la langue chez les petits de 
demain. 


autres pieces rendues par MM. C. 
Bournier, Leonard Dion et Mile Do¬ 
ra Barsalou, tout nous fait prevoir 
les heureux moments que nous gou- 
terons au cours de la saison rigou- 
reuse. 

La paroisse tienl a remercier de 
leur travail et de leur devouement, 
les acteurs de la soiree: M. Nap. 
Couture, qui tenait lieu de juge; IL 
Binette, de gendarme; MM. Jqs. Mo-‘ 
rin, A. Gournier, Jules et Jos. Cou¬ 
ture, Ch. Fournier, Leonard Dion, 
Rosaire Chabot, Lucien Beaudoin, 
Miles Berthe et. Beatrice Couture, 
Dora Barsalou, tous accuses on te- 
moins. 

VA ET VIENT 

M. Philippe Bouffard est de re¬ 
tour du nord de la province apres 
line absence de plusieurs mois. 

M. et Mine Ephrem Bouffard fu- 
rent de passage a Meyronne, en vi¬ 
sile chez leurs parents. 

Mile E. Dion se rendit a Regina, 
par affaires, la semaine derniere. 

M. A. Fournier et sa famille s’eta- 
blira de nouveau a Ferland pour 
l’hiver, apres avoir passe quelques 
mois a Delmas. 

M. Noe Chabot est aussi de retour 
an milieu des siens. 

M. F. Dion, parti depuis plusieurs 
semaines pour les battages dans le 
nord, est aussi de ret our. 

Mme B. Nogue, d’Albertville, 
apres etre restee quelque temps 
chez ses beaux-parents, M. el Mme 
J. Nogue, est retournee chez elle en- 
riehie d’un gros gallon baptise sous 
les 110 ms de Joseph, Jean-Louis. Nos 
felicitations aux heureux parents. 

Allies Dora Barsalou sont allees 
pensionnees au Convent de Lafle¬ 
che. 


Petits potins de St-Hubert 

M. Eugene Poncelet a eu l’agrea- 
hle surprise d’appi’endre derniere- 
ment que dans I’espace de trois se¬ 
maines a peine il etait devenu trois 
fois grand’pere. Et il parait que 
les trois meres, (ses trois filles), 
ainsi que les trois poupons se por- 
Ienl bien. 

M. G. Bartige vient, lui aussi, d’lie- 
riter (fun gros et solide gareon. Nos 
| felicitations et nos meilleurs voeux 
jaux heureux parents et aux enfants. 

| La “revanche des berceaux” con- 
itinue son oeuvre! 

Mine Decelles, de Ste-Marthe, 
nous revient. Elle passefa au 
moins l’hiver, ici, chez sa fi 1 le, Mme 
H. Pa quin. 


Petit bottin de Prud’homme 

M. et Mine Valmor Langevin el 
leur petite fille, de St-Walburg, sont 
i 1 *i, en visite chez leurs nomhreux 
parenls. 

M. Dan Baril est alle a Paradise 
Mill, par affaires. 

M. le Dr et Mme Bourgeault sont 
idles visiter leurs parents a Blaine 
Lake et a Debden. 

M. et Mme A. E. Masson, M. cl 
Mme M. C. Lepage, M. et Mine E. 
Prefontaine, et Mme Ed. et Mile Lau- 
rette Lafreniere sont a lies’ visiter M. 
llarrv Lafreniere a Ormeaux. 


STORTHOAKS, Sask.—A M. et Mme 
Rudolph Filers, (Anna Beliveau), 
un fils, baptise: Bernard, Dou¬ 
glas. Parra in et marraine, M. et 
Mme Wilfrid Beliveau, grand’pa- 
rents de fenfant, representes par 
M. Felix Gentes et Mile Melina 
Genies. 

BELLEVUE. A M. et Mine Armand 
Gareau, une fille, baptisee le ler 
sept., sous les 110 ms de Marie, An¬ 
na, Lucie, Rachel. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Camille Gareau. 

—t 

BELLEVUE. A \I. cl Tuine ('.cor- 
ges Stocklv, un fils, baptise Jo¬ 
seph, Georges, Alois, Marcel. Par- 
rain et marraine, Marcel ei Blan¬ 
che Stocklv. 


Ferland, Sask. 

ORGANISATION ET ELECTIONS 
DE L’A.C.F.C. — AFFILIATION 
DE L’A.C.F.C. E TDK L’A.C.J.C. 
LES DAMES DE STE-ANNE 
SOIREE ET SEANCE 


Le 29 septembre au soir, le bu¬ 
reau de direction de l’A.C.J.C. te¬ 
nait une assemblee a laquelle a«>- 
sistaient M. le cure, MM. J.-N„ Cou¬ 
ture, Alex. Laberge, A. Fournier, L. 
Fournier. Apres avoir fixe la date 
des elections au 21 octobre, les 
membres proposerent et accepte- 
rent certaines resolutions, telles 
line soiree pour le 21 octobre, ainsi 
que des comites pour forganisation 
des concerts, du chant ct de la sal- 
le. Deux comites out ete crees, un 
pour rediger fhistoire de PA.C.F.C. 
depuis son debut dans la paroisse, 
fautre pour collaborer a fhistori- 
que de Ferland qui sera rendu lors 
(les fetes an ni versa ires en 1935. 

Le conseil s’est declare en favour 
d’une affiliation a f A.C.J.C. pour le 
cercle il’etudes. 

Le 14 octobre, les Dames de Ste- 
Annne tinrent leurs elections an- 
nuelles et favoriserent de leurs suf¬ 
frages Mine A. Morin comme presi- 
dente, Mme J. Nogue, vice-presi- 
dente; Mme A. Fournier, secretai¬ 
re; Mme A. Chabot, tresoriere; 
Mme F. Dion, sacristine, Mmes J. 
Chabot et Arsenault, infirmieres; 
Mmes H. Pinette et Brisebois, con- 
seilleres, Mmes Leo Fauchon et L. 
Fournier, choristes. 

Le secretaire de l’A.C.F.C., M. 
Aristide Fournier, a requ de l’As- 
sociation, les prix de francais, qui 
seront distribues dans la soiree du 
21 . 

Dimanche, le 7 octobre, la trou¬ 
pe d’amateurs paroissiaux presen- 
tait gratuitement une interessante 
soiree comme ouverture do la se- 
rie d’amusements que PA.C.F.C., 
f A.C.J.C., les Dames de Ste-Anne ct 
les Scouts entreprennent pour cet 
hiver. , 

D’apres les succes de la coined ie 
“Balan^oires de la Justice” et des 


Grand souper paroissial 


SAINT-HUBERT, Sask. — Nous 
avons eu raison de faire con fiance 
aux Dailies de FAutel pour notre 
Grand Souper Paroissial”, du 14 
octobre. Le succes a vraiment de- 
passe toutes nos esperances. Pour 
un coup d’essai, ce fut un coup de 
maitre. Merci, mesdames, et tou¬ 
tes nos plus chaleureuses felicita- 
ions. 

Les etrangers out admirablemeni 
repondu a notre annel. 11 s etaient 
au moins aussi nomhreux quo les 
paroissiens venus de Kennedy et de 
Dumas, leur aimable cure en tele, 
de Whitewood, Wapella, Inclikeith, 
voire meme de Montmartre, (70 
m i lies d’ici. Les messieurs et de¬ 
moiselles Rainville avec M. Lau¬ 
rent Perras, semblaient bien etre ve- 
mis de Montmartre, comme pour 
line simple visite a leur fille, soeur 
ct belle-soeur do presbylere, mais 
ca nous a bien fair (favoir etc aussi 
combine avec notre fete paroissia- 
le. Ce n’est pas nous qui nous en 
plainitrons; et de leur cote, nous 
sommes surs que pas plus que les 
autres visiteurs, iIs regrettent leur 
voyage. Comme tout le monde, ils 
out pu (leguster un souper aussi de- 
licieux qu’abondant, prendre pai t 
a une partie de cartes fort enjouees, 
et assister a un petit concert qui a 
ete, encore plus que tout le reste, 
peut-etre, un vrai regal. C’est ici 
siirtout, qu’il faut citer des noms. 

N’est-ce pas qu’ils ont ete char- 
mants, nos enfants il’abord, dans 
les quelques articles du programme 
auxquels ils ont pris part? En tout 
premier lieu, nos lelicitations aux 
deux petites filles. Miles Cottin et 
Egg, accompagnees de Mme Egg au 
commencement, et puis toutes seu- 
Jes a la fin. * Ce n’est qu’un pre¬ 
mier pas, et nous esperons bien, 
petites, et vous, Mme Egg, vous re- 
voir sur notre scene. 

Mile Delia Jordens a aussi trouve 
le moyen de se faire rappeler, a la 
suite de sa gentille chansonnette, 
accompagnee par Mile I herese Jor¬ 
dens. 

Nos ebantres et clqinteuses y sont 
alles craii erne lit avec une chanson 
de route, “La route est belle”, et un 
chant patriotique enlevant et bien 
enleve: “France et Belgique . 

Fort beaux aussi, et interpretes 
avec un vrai brio, furent les deux 
morceaux de choix presentes^ par 
Mme Arthur Jordens, Mine E. Cor¬ 
mier et Miles Gallagher, de l’Hos- 
pice, et Yvonne Mouly, notre insti- 
tlit rice. Cclles-la, aussi, on les 
reverra sur la scene avec le plus 
grand plaisir. 

Mais le clou du programme, de 
favis de tous, a ete certainement lo 
sermon du brave cure de (.iicugnau 
interprete par Fred. Rainville de 
Montmartre. Si les paroissiens qui 
font.entendii ont ete aussi convain- 
cus que le predicateur avait fair de 
fetre (et il n’y a pas de raison pour 
qu’il n’en soit pas ainsi), nut doute 
que la legon portera ses fruits, ct 
qu’a sa suite, nous irons tous au 
ciel. 

Une autre surprise fort agreable 
a ete certainement le monologue de- 
sopilant de M. Holland Decelles, 
arrive juste a temps de Ste-Marthe 
pour nous faire pleurer, pour ne pas 
dire “brailler”, (de rire), sur les 
mesaventures de cette pauvre vache 
de “Gaillettc” qu’on a tout de me¬ 
me fini (un peu tard, il est vrai), 
par “hauler” en dehors de son trou. 
Nous esperons que ce Monsieur 
Skiddoux reviendra, un jour 011 
fautre, nous dire si on a fini par 
“hauler” aussi ‘poupa”, que, par 
oubli, sans doute, on a laisse en si 
mauvaise posture. Merci a tous nos 
artistes. 


BELLEVUE. A M. cl Mme Pierre 
Ethier, fille, baptisee Aline. Par- 
rain el maraine, M. A. Ouellette ct 
Marie-An 11 c Hamel in. 

BELLEVUE. A M. ct Mme A. A. 
Gamlet, un fils,baptise sous les 
noms de Joseph, Franyois-Xavier, 
Fabien. Parrain et marraine, M. 
et Mme Leon Gamlet. 

BELLEVUE, Sask. A M. et Mme 
Hector Gamlet, un fils, baptise, 
Joseph, Ernest, Gishlain. Parrain 
el marraine, M. et Mme Armand 
Gareau. 




Souper annuel 


STORTHOAKS, Sask. Le mer¬ 
credi, Il octobre, avait lieu dans 
la suite publique, le souper annuel 
de la paroisse, sous les auspices 
des Dames de f An tel. Une 110 m- 
breuse assistance est venue rend re 
un hommage d’appreciation ail la- 
lent culinaire de nos menageres. 
Apres le succulent repas, un pro¬ 
gramme varie: musique, chants, 
declamation, c-ompleta la soiree. 
Plusieurs objets offerts par les pa¬ 
roissiens, furent mis en vente ou ra- 
fles, et rapporterent un joli 111011 - 
tant. Le tirage des rafles ent lieu 
le soir meme et les heureux ga- 
gnants furent: eouvre-pied, M. Ar-1 
sene Magnan. M. Lucien Houde de-j 
tenait le numero gagnant pour le 
joli coussin. Les recettes furent 
ires satisfaisantes et meme ilepas- 
serent quelque peu nos esperances. 
Grand merci a tons ceux et surtoirt 
a celles qui par leur aide ont con- 
tribue a ce succes. 


j MARIAGES ( 

Perreault-Liogier 

PRUD’HOMME, Sask. On annon¬ 
ce le prochain mariage de M. Ernest 
Perreault, fils de M. E. Perreault de 
Vonda, a Mile Anique Liogier, fille 
de Mine Vve Regis Liogier. 


Dauvin-Roberge 


i NAISSANCES f 
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NAISSANCES 

STORTHOAKS, Sask. A 
Mine Adelard Ghicoine, un 
baptise le 28 aoiit, sous les 
de Joseph, Edouard, Gerard, 
rain et marraine: Andre et 
trice Ghicoine, frere et tan 
fenfant. 


M. et 
fils 
noms 
Par- 
Bea- 
te de 


STORTHOAKS, Sask. A M. et Mine 
Frank Ooms, un fils baptise le 9 
septembre sous les noms de Fran¬ 
cis, Vincent. Parrain et marraine, 
M. Ferdinand Ooms et Mine Hen¬ 
ri Vandenaul. 


PRUD’HOMME, Sask. Le 17 
courant, eut lieu le mariage de M. 
Marius Dauvin de cetle paroisse, I ils 
de M. Ephrem Dauvin de Peterson 
a Mile Agnes Roberge,' fille de M. et 
Mme N. Roberge de Vonda. La be¬ 
nediction fut ilonnee en feglise de 
Vonda et les noces eurent lieu chez 
M. Ephrem Dauvin a Peterson. 
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STORTHOAKS, Sask. A M. et Mme 
Alfred Bourget, (Rose LaroseU 
une fille, baptisee le 30 Septembre, 
sous les noms de Marie, Helene, 
xjrma. Parrain et marraine, M. 
et Mme J. J. Smith, soeur et beau- 
frere de fenfant. 


STORTHOAKS, Sask.—A M. et Mme 
Earls Peters, (Anna Paradis), une 
fille, baptisee le 7 octobre, sous 
les noms de Marie, Colette, Ade¬ 
line. Parrain et marraine, M. Al¬ 
bert Paradis, represente par son 
fils Lucien, et Mme Albert Para¬ 
dis, grands’parents de fenfant 


fc^ll ^ 41"* 

f DECES 

Maria Georget 

DOMREMY. Le 14, a fhopital 
de Prince-Albert, la famille Joseph- 
Arsene Georget avait la douleur de 
perdre un de ses membres dans la 
personne de Maria (ieorget, deeedee 
a Page de 7 ans. 

Les Time rail les eurent lieu a Ste- 
Jeanne if Arc.-de Domremy, le 17 cou¬ 
rant. Les enfants de l’ecole du 
village, qu’elle frequentait, et de 
nomhreux parents et amis, assis- 
taient. 

Funerailles de Mme Joseph 
Poilievre 

PRUD’HOMME, Sask.—Le 17 cou¬ 
rant, a Page de 54 ans, s’eteignail 
a fhopital St-Paul de Saskatoon, 
Mine Joseph Poilievre. Munie de 
toutes les consolations de notre 
sainte religion, entouree de quel¬ 
ques membres de sa famille et de 
son bien-aime oncle, Mgr Bourdel, 
Mine Poilievre mourut de compli¬ 
cations survenqes a la suite d’une 
ugrave operation. 

Les funerailles eurent lieu Ie 20 
en feglise paroissiale de Prud’hom- 
me. La messe de requiem fut 
chantee par ‘Mgr Bourdel. M. le 
cure lit la levee du corps, chanta 
l’absoute et dirigea le chant. Les 
porteurs etaient MM. J. Baril, A. 
Painchaud, A. Marcotte, E. Lafre¬ 
niere, A.-E. Masson et S. Bandet. Ja¬ 


mais on avail vu une assistance aus¬ 
si nombreuse de paroissiens et amis 
de la famille venus de Vonda, Peter¬ 
son, Cochin et autres endroits. 

Mine Poilievre laisse pour pleurer 
sa perte, son epoux desole, quatre 
fils, MM. Joseph et Paul de Leoville, 
Deodat et Raphael; deux filles, 
Mme A. Jeanneau (Maria), de Peter¬ 
son, et Mile Therese; six petits-en- 
fants, Joseph, Louis, Robert, Marie 
et Madeleine. Jeanneau, Herve Poi¬ 
lievre; son oncle, Mgr Bourdel, P.D., 
et une nombreuse parentee en Fran¬ 
ce, en outre d’un frere p ret re. 

Mme Poilievre etait native de 
France. Elle vint au Canada il y 
a 30 ans, en compagnie de Mgr 

Bourdel. Jeune encore, a ce 
moment-la, elle eut la nostalgic de 
sbn pays, mais en femme forte com¬ 
me eelle dont park* la Ste-Ecriture, 
elle eleva chretiennement sa famille 
et eollabora avec son mari pour 
s’acquerir un l>ien. Elle eut le 
grand bonheur de revoir son pays 
natal il y a quelques annees avec son 
fils‘aine, Joseph. M. et Mine Poilie¬ 
vre deineuraieht au village depuis 
deux ans. Mme Poilievre, bien quo 
sa saute fut chancelante depuis as- 
sez longtemps, se faisait un doux 
devoir d’assister a la messe tous les 
matins et de recevoir la communion 
quotidienne. Jamais elle no sc 
laissa vaincre en generosite 
quand il s’agissail d’aider les oeu¬ 
vres paroissiales. Elle etait mem- 
bre de la Societe des Dames depuis 
sa fondation. Pendant longtemps 
elle fit partie du comite ch qualite 
de v’ice-presidente. Mme Poilievre 
avail une devotion toute partieulie- 
re envers sainte J'herese de PEnfant 
Jesus; voila pourquoi elle fit don a 
notre eglise d’mu* magnifique statue 
de la Petite Fleur. Elle etait l’amie 
des panvres et des affliges; on avait 
! toujours recours a elle dans Pem- 
jbarras. Mine Poilievre etait aussi 
{une amie sincere el devouee de nos 
bonnes religieuses, alors partagecs 
en petits groupes, nos bonnes 
Soeurs se firent un devoir d’aller 
prier constamment pres d’elle apres 
sa liiOrt. On dit quo la mort est 
l’echo de la vie, oui, car Mme Poi¬ 
lievre s’eteign it sans souffrance, 
avec une parole de reconnaissance 
sur les levres a fadresse des de- 
vouees religieuses et i/ardes-mala- 
des qui font soignee a fhopital Sl- 
Panl. Q mort! que tu es douce 
quand on a bien vecu! 

Adieu, vous que j’aimais, o famille 
cherie; 

Jesus, mon bien-aime, m’appelk 
dans la Patrie. 

Avec transport a ses voeux je me 
rends. 

L’Exil est termine, 111 a joie sera 
e ter nolle 

Dans le ciel des clips. Oh! quo ma 
part sera belle. 

Priez, priez pour moi, je vous en- 
tends. 

R. I. P. 


En visite a nos bureaux 

M. J.-E. Fontaine de Winnipeg, 
representant du Service des Voya- 
geurs, du C.liemin de For Pacifique 
Ganadicn. 

M. Yves Ballon de St-Brieux. 

M. S. O. Desautels de Hoey. / 

M. et Mine Leon Gaudet, lours 
deux filles et deux nieces.Il furent 
enchantes de la visite de notre ate¬ 
lier et de nos bureaux. 

M. Godin de Henribourg. 

MM.'Brabant, gerant de la Banquc 
de Montreal, et J.-A. Landry, insti- 
tuleiir, de Duck Lake. 

Mile Thibeault, institutrice a l’e¬ 
cole du village d’Albertville. 


ENTRE LAPINS 

—J’ai consulte la tireuse de car¬ 
tes pour connaitre mon avenir... 

— Et que t’a-t-elle predit? # 

— Que dans un avenir prochain, 
jc deviendrai renard argente... 



CARTES PROFESSIONNELLES 

-ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Hents 
TEtiEPHONE 2457 

PRIN CE-AliBERT, SASK. 

* 

G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T6l6phones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR E. A. SHAW 

SPECIALiISTE DES YEUX, OREIL- 
L.ES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vIs le Bureau de poste 
T6l6phone 2170 Residence 3555 

PRINOE-AXiBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S.. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 

HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C. R. 

Avocats, Percepteurs, Notalres 


AVOCAT, NOTAIRE 

Walter H. Nelson, LL.B. 



Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5 , Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MIIjIjER 


PRTNOE-ATjBERT - - SASK. 

Prince-iVlbert, Sask T61.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 octobre 1934 


NOUVELLES 


Motherwell sera candidat 

SASKATOON. — L’hon. W. R. 
Motherwell, ancien ministre de l’a- 
griculture, se prepare a line autre 
campagne politique.. 11 a ete choi- 
si candidat liberal dans Melville a 
line convention tenue ici. 


Aucune trace du R. P. Pigeon 

OTTAWA. — Apres de vaines ten- 
tatives pour relrouver le R. P. Ho- 
nore Pigeon, un groupe de la Police 
Montee accompagne du R. P. Arthur 
Thibert, est revenu a Chesterfield 
Inlet. Pendant neuf jours, le grou¬ 
pe a battu la plage de la Baie d’Hud- 
son ou le missionnaire oblat a ete 
surpris par un blizzard. 


L’Ecole de Lebret 


OTTAWA. — Le contrat pour la 
construction de l’Ecole indienne de 
Lebret a ete acorde par le gouverne- 
ment federal, pour la somme de 
$104,926, la plus basse soumission. 


Vente des propiietes des 
Doukhobors en Sask. 


WINNIPEG. — John McDougall, 
conseiller de Peter Verigin, presi¬ 
dent de la Christian Community of 
Universal Brotherhood, Ltee , an¬ 
il once la vente de toutes les proprie- 
tes de la corporation en Saskatche¬ 
wan. 

Ne pouvant declarer le plan d’v 
venir de la secte en Saskatchewan, 
M. McDougall affirme cependant 
qu’il a ete definitivement decide de 
liquider toutes les proprietes dans 
eette province. La vente s effec- 
tuera par soumissions. 

Les Doukhobors possedent 36,009 
arpents de terre en Saskatchewan. 
La population est de 6,000 a 8,000. 
On croit quTin bon noinbre demeu- 
rera en Saskatchewan tandis que les 
autres iront en Colombie ou la secte 
possede 40,000 arpents de terre 
dont une partie n’est pas cultivee. 


Pas 


du nord de la Colombie, annonce 
son retour a New-York. L’expedi- 
tion arrivera a Edmonton le 27 oc¬ 
tobre. 


Noyade au Lac Winnipegosis 


UNE EXPLOSION PRODUIT UN 
INCEND1E LA CHALOUPE DE 
SAUVETAGE, SURCHARGEE, 
S’ENFONCE—NEUF MORTS 
UN SELL EST SAUVE 

Winnipcgosis, Man. —- Les eaux 
du lac Winnipcgosis out ravi neuf 
vies, lorsqu’mie famille entierd ac- 
compagnee de quelques amis entre- 
prenait un voyage de 65 milles, a 
File Papoose, ou el le devait s’instal- 
ler pour la peche de l’hiver. Un re¬ 
servoir a gazoline explosa et le feu 
se declaim a l’embarcation. Les dix 
passagers se precipitercnt dans une 
chaloupe a rames. Mais surchargee, 
et battue par de grosses vagues, elle 
s’enfonce a plusieurs centaines de 
verges du rivage. Le secours ar r 
riva trop tard. Un seul put se sau- 
ver en atteignant le rivage a la nage. 


M. Bennett est de retour 

QUEBEC. — “L’etablissement de 
la paix mondiale sur des bases soli- 
des est le seul moyen de ramener 
une situation economique stable, de¬ 
clare le premier ministre R. B. Ben¬ 
nett en arrivant d’Europe. II n’v 
a pas de danger immediat de con- 
flit en Europe,” ajouta-t-il. M. Ben¬ 
nett a refuse de commenter sur les 
affaires domestiques. 


soucieux 


Mgs* C.-H. Chartier, vicaire 
genercl de Montreal 

MONTREAL. 7 — M. le cure Geor- 
ges-Henri Chartier, de Saint-Edou- 
ard, vient d’etre nomrae vicaire ge¬ 
neral du diocese de Montreal, avec 
fonctions speciales de s’occuper 
des communautes religieuses 
d’hommes et de femmes. 

M. Chartier portera le titre de 
“Monseigneur e# de chanoine titu 
laire. 


PROF1TEZ 

DE LA 

GRANDE VENTE 


Le juge Makins 

et le franca is 

Les Franco-Ontariens lui de- 
mandent des excuses 


NELSON, C.C. Les Doukhobors 
de Nelson declarent qu’ils ne soul 
pas au courant des intentions de 
leur chef en Saskatchewan, mais 
que l’arrivee des milliers de Dou¬ 
khobors dans leur territoire ne les 
inquiete pas, puisqu’il y a place 
pour les nouveaux venus. 


La conference interprovinciale 


CORNWALL, Out. — Si les paro¬ 
les que l’on prete au juge Makins, 
de la Cour supreme de l’Ontario, 
sont exactes, ce juge a avive le feu 
de la lutte entre les races anglaise 
et francaise. La Societe Saint- 
Jean-Baptiste de Cornwall vient 
d’adresser a Ottawa, notamment, a 
M. Bennett, a M. Guthrie, copie 
d’une, resolution demandant que le 
juge Makins s’excuse publiquement. 

La Societe Saint-Jean-Baptiste af¬ 
firme qu’au cours d’un proces ici, 
le juge Makins s’impatienta de voir 
que des temoins canadiens-fran^ais 
ne pouvaient pas parler couram- 
ment 1 ’anglais. 11 aurait fait la re- 
marque suivante: 

— S’il n’en dependait que de moi, 
personne en ce pays n’aurait le 
droit de vote a moins de pouvoir 
parler couramment l’anglais. 

Le juge aurait dit aussi en apos- 
trophant un temoin de langue fran¬ 
caise: 

— S’il passait une nuit en prison, 
il parlerait peut-etre anglais le len- 
demain matin. 

Affidavit 

La resolution de la Societe St- 
Jean-Baptiste est accompagnee d’un 
affidavit signe du nom de Donat Ma¬ 
jor, de North-Lancaster. 

Dans sa lettre, le president de la 
Societe, M. Bonneville, dit: “Nous 
croyons avoir raison d’etre blesses 
de remarques tel les que celles du 
juge Makins. Des paroles de ce gen- 
\ re ne sont certainement pas de na¬ 
ture a resserrer les liens des ci- 
toyens de race francaise et anglai¬ 
se au Canada. 


peu retarde le travkil a completer 
autour de l’organisation de la Ban- 
que Centrale, mais il est possible 
que le departement des Finances 
fasse connaitre cette semaine de 
quelle maniere les actions souscri- 
tes seront reparties, et que la Gazette 
du Canada public un avis incorpo- 
rant les actionnaires. 

Comme ceux qui voteront pour 
elire les directeurs devront etre 
actionnaires depuis trois mois au 
moins, le directorat ne pourra en- 
trer en fonction avant la fin de jan- 
vier. On avait cru d’abord que la 
Banque du Canada commencerait 
jses operations avec le premier jour 
commercial de 1935, 

M. Graham Towers, gouverneur 
de la banque, rentrera le mois pro¬ 
chain d’un voyage en Europe et Foil 
s’attend a ce que son retour soit 
marque par l’annonce de l’assistant- 
gouverneur de la Banque du Cana¬ 
da, qui sera probableinent un hom- 
me de Gran de-Bretagne. 


Economie aux 
depens du frangais 

Hors de Quebec, pas de docu¬ 
ments frangais pour la revi¬ 
sion electorale 

ORDRES OFFICIELS 


L’expedition Bedaux 

abondonne son projet 


Le juge Makins fait 
des excuses au sujet 
deses observations 

CORNWALL. Le juge Makins 
s’est explique au sujet des remar- 


OTTAWA. An cours de la con¬ 
ference de l’Etat federal avec, les 
autorites proyinciales, il sera sans 
! doutc beaucoup question de regle- 
jinenter le commerce et l’industrie 
| de maniere a empecher l’exploita- 
jtion de la main-d’oeuvre. Pour re- 
jmedier par une reglementation fe- 
! derate aux maux que l’enquete Ste¬ 
vens a reveles, il faudrait modifier 1 

FminvTnv ’ a Jf, 1 ! 11 ! u ' certaine mesure 1 Acte dejq lies q U i Font mis en evidence de- 

LDMOMON. — Apparemment j 1 Amerique britannique, ce qui im-| Du i s cmelaues iours et il fait des 
vameue par les difficultes de voya-i plique un consentement unanime I excuses. Les officiers.de la Socie- 
ge du Nord, 1 expedition Bedaux, des provinces. La conference aura Saint-Jean-Baptiste de eette ville, 
qm voulait traverser les montagnes Iprobahlement lieu le mois prochain. p ar la voix de leur president, M. 

jZenophile Bonneville, se sont decla¬ 
ims satisfaits des explications four- 
Inies et ont ajoute que pour eux la 
I question etait reglee. 

La lettre du juge ne sera pas pu- 
ibliee taut que son auteur ne don- 
nera pas la permission de le faire. 

Toutefois, M. Bonneville a laisse 
•entendre que le juge Makins avait 
fait ses remarques aux temoins en 
! pnrticulier et qu’il n’avait jamais 
! eu l’intention de blesser les Ca- 
Inadiens frangais qu’il considere 
hautement. 

La Societe St-Jean^Baptiste a 
ecrit a son tour au juge line lettre 
I dont voici une partie. 

“La Societe a re$u votre lettre 
expliquant vos remarques. Elle a 
fait savoir a la press edu district 
__ que la question a ete reglee de ma- 
^Iniere a satisfaire les citoyens de 
^ | langue frangaise de ce district el 
d d’ailleurs.” 

Et M. Bonneville s’explique com¬ 
me suit: “Les explications du juge 
Makins nous ont satisfails. Nous 
n’avons pas l’intention de pousser 
les choses plus loin, et en ce qui 
nous concerne, l’incident est clos.” 


STRAND SHOE STORE 

Maison de caoutchouts et de galcches pour l’hiver 


OFFRE SPECIAIjE 
au leotcur du Patriote 

Chaussettes de travail 
en laine pour hommes. 
Port pa ye 

6 paires 

pour .... 


$ 1.00 


Coupons 
pour la 
Grande 
Vente 
de la ville 


GALOCHES 

Veloutees avec bordure 
de fourrure pour dames 
Talons de tous genre*. 
Couleurs, brun, noir et 
gris. Special 
la paire . 


$ 3.29 


Donnez la grandeur, talon et coulcur en faisant votre commando 


L’indignation des popula¬ 
tions de langue francaise, en 
dehors de la province de Que¬ 
bec vient d’etre soulevee par 
une nouvelle mysure d’econo- 
mie federale aux depens de la 
langue francaise. 

Lors de la publication des pro¬ 
clamations, plusieurs registrateurs 
de. langue francaise en Ontario, 
dans rOuest ei dans les Maritimes 
on l demande an Colonel Thomson, 
jeommissaire federal du suffrage, 
I des formules franeaises aussi bien 
qu anglaises. Le colonel reconriut 
jle bien-fonde de leur requete mais 
il dut leur apprendre avec regret 
que les instructions du gouverne- 
! ment Bennett etaient non equivo¬ 
ques sur la question: il n’y aurait 
pas de documents, formules, etc., eu 
; franca is hors de la province de 
Quebec, par mesure d f economie. 

L’ide-e fixe de la “reserve quebe- 
coise” revient a Lordre du jour. 
Dans la province de Quebec, il y a 
(les formules dans les deux langues. 
Un registrateur franco-ontarien a 
declare qu’il deplore cette econo¬ 
mic de bouts de chandelles quand 
il s’agit de la refectjpn des listes 
electorales dans un pays proclame 
bilingue a l’etranger. 


Mon Reverend Pere, 

Si tant il est vrai que placer 
son argent a l’Orphelinat rap- 
porte du cent pour cent, j’en 
suis. Il est vrai que le bon Dieu 
a sa facon a lui de payer son 
monde. Mais cette fois-ci, j’ai- 
inerais bien que ce soit avec 
du “sound money’’, selon l’ex- 
pression de M. Bennett. 

Mon Reverend Pere, veuillez 
accepter cette humble offran- 
de ... 

Merci! et puisse Dieu combler ce 
desir; puisse-t-Il recompenser aus- 
si tous nos genereux bienfaiteurs 
qui songent aux orphelins a l’appro- 
che de la dure saison. 

W. BRUCK, O.M.I. 


LA GRANDE VENTE 


M. P. Beauchene cTAlbertville 
gagne un prix 


Ytt 


Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granite marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask.Maib!e& Construction 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 1905 



La Banque du Canada 
ouvrirait en janvier 

Le retard est du a la recente 
emission de $250,000,000 


I/ASSISTANT - GOUVERNEUR SE- 
RAIT UN HOMME DE GRANDEI- 
BRETAGNE, PARAIT-IL 


OTTAWA. La nouvelle Banque 
Centrale du Canada ne commence- 
ra a fonctionner qu’en fin de jan¬ 
vier ou au commencement de fe- 
vrier, a-t-on appris. La recente 
emission de $250,000,000 d’obliga- 
tions de remboursement a quelque 


Une question , 

une reponse 

Je suis heureux que ma sugges- 
lion a ete consideree par les nom- 
breuses lettres qui jonchent mon 
bureau. 

Cinq sous pour chaque catholi- 
que, adulte ou enfant, en faveur de 
l’Orphelinat, voila une idee qui a 
du bon sens; nous nous inscrivons 
volontiers pour la modique somme 
dont l’absence ne- sera pas remar¬ 
quee dans notre budget familial, di- 
sent nos correspondants. 

LTin va jusqu’a nous suggerer 
que les enfants versent deux fois 
par an nee cinq sous, a Noel et a 
Paques. 

Voici copie d’unc lettre: 

R. P. Bruck, O.M.I., 

Orphelinat, 

Prince-Albert, Sask. 


PRINCE-ALBERT. — Le billet 
No 53431, signe par Mme Gilbert¬ 
son, de Domremy, gagne le premier 
prix de $25 dans le deuxieme tirage 
de la Grande Vente de la ville. 

Le deuxieme prix de $15 va a R. 
M. Milne, de Prince-Albert avec le 
No 81094. 

Le troisieme prix de $10 echoit a 
Mme T. S. Costigane, de la ville, de¬ 
tenant le No 7950. 

Les cinq prix de $5 ont ete repar¬ 
tis comme suit: 

S. Adams, de Macdowall, No 
34396; P. Slater de la ville, No 
20107; Jack Green, de la ville, No 
9382; P. Beauchene d’Albert ville, 
No 89612; Mme R. G. Dunlava, de la 
ville, No 93510. 

Les gagnants peuvent reclamer 
leur prix a l’office de M. J.-E. La¬ 
croix, sec.-tres., de la Vente, sur la 
huitieme rue est. 

La Grande‘Vente obtient un beau 
succes. Les magasins en profitent 
pour offrir des aubaines exception- 
nelles. 

Adressez-vous au Patriote pour 
toute information au sujet de la 
Vente qui fonctionnera jusqu’a !:i 
fin de novembre. 


II tye un rat 

PRINCE-ALBERT. — Un avocat 
de la ville, au cours d’une partie de 
chasse a rencontre un rat de mai¬ 
son entre Clouston et Red Deer Hill, 
et Pa tue impitoyablement. 


Extradition de Meisner 


DETROIT. — La cour a ordonne 
l’extradition de Meisner en Ontario 
ou il est implique dans l’enlevement 
Labatt. L’extradition sera proba- 
blement deferee pour permetlre a 
Meisner d’en appeler. 


Pot-pourri califomien 

LOS ANGELES. — Une legere se- 
cousse sismique suivie d’une legere 
tornade, de la foudre, des eclairs, 
de la grele, de la neige, des pluies 
torrentielles et d’un typhon, compo- 
sent le pot-pourri qui causa des 
centaines de milliers de dollars de 
dommages et mit 500 personnes 
sans abrk 



Pardessus 

Quelles que soient vos pre¬ 
ferences, un gros pardessus 
pyle, tweed, melton ou 
chinchilla, vous le trou- 
verez chez nous — et vous 
pouvez parier votre dernier 
dollar quo le modele, la 
qualite et le prix sont jus- 
tes. 

PARDESSUS PYLE 

22.50 a 42.00 

PARDESSUS tie TISSTJS 

14.50 a 40.00 

HABITS 
Tweed et worsted 

16.50 a 32.50 

Demandez vos billets de la ; 
Grande Vente 


r/ 


grande 

VENTE 

de la 

VILLE 


RALPH MILLER Ltd. 


* 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Alexandre Zaimis, reelu 


ATIIENES, Grece. — Alexandre 
Zaimis a ete reelu president de la 
Grece pour un terme de cinq ans. 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Stock complet de journaux et 
de magazines 

COURTOISiE SERVICE 



STAR BREWING CO. LTD. 

North Battleford, Sask. 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale • Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de faqon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — e’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Un elephant assomme son 
gardien 

HANOVER, Allemagne. — Un ele¬ 
phant, devenu soudainement fu- 
rieux, fracassa le crane de son gar¬ 
dien, d’un coup de trompe, au mo¬ 
ment ou celui-ci entrait pour )e 
voir. 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL, CEOTHES of QUALITY 


WARREN IC COOK 


Service de nettoyage a sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele k ceux qui l’apprScieront 
Carre 'Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


——- * 


COURTNEY’S 

MAGASIN DE MEUBLES USAGES 

48, lOe rue Quest, Prince-Albert 

Grand stock complet tous les jours 

MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 




Northern Hardware Ltd. 


Telephone 
2516 I 


28 — lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport-de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES _ 


J 


1 , 500.00 



BEMB B l 


EN ARGENT 
COMME PRIMES 

Tirage tous les mercredis de chaque semaine a 2h. p.m. dans le pare de l’hotel de ville 
Tous les billets des tirage:’. hebdomadaires sont inclus dans les grands tirages. 




Tous les marchands de 
Prince-Albert prenneut 
part a cette grande vente 




























































































































































































































































